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Il a 


été hupruné 100 exemplaires de cet ouvrage sur japon 
des inaiiufactures impériales, niunérolês et signés. 
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Fig. 3, ^ Fucadrement en furgc composé par Laïuour. 
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I"lg. i* — AiuorüssofciiC'ut d« grille composé par Fordrin. 
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ÜKFIMTION DF LA SFIIRUUKIUF. 


DE CET AUX. 


DUT ET PRODUCTIONS 



E sul>sraD(îf SKHRuitKRiE (léi'ivc, en passant 
par Serrure, du vei’be Seriser, ipii dans 
rancten langage signifiait Fermer. Mal- 
herlie reniartpie f|u’en « l’r'ovence et an¬ 
tres tels lieux, on dit sen*er les veux, ser- 
rer la [lorle, la fenêtre, pour Clore ». J.a 
i'hrnnique de Sainl-Oeiûs, Olivier de Serres et Malhuriii 
Cordier, en eniployant noire verbe dans le même sens, 
altesteiit que du xv'-’ an xvii® siècle, celte acception était 
généralement admise dans le Langiicfloc, laXormandie et 
riIe-de-France. Cette constatation a pour nous mie certaine 
importance. Flic ex|>tique, en ellel, eommenl, à toutes les 
époques, les serruriers ont été occupés Iden plus à fabri- 
ipier toutes sortes de grands ouvrages eu fer, tels que 
grilles, grillages, portes, rampes d’escalier, balcons d«* 
croisées, balustrades, garde-fous, etc., qui servent à Ser- 
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LA SERRURERIE 


iu:h, c"esl-à-dir*e à enclore, à feniier un es|>acf% à rncllre 
un l)riliiij(‘iil ou une jucce à Tabri fies profaïu^s ou des 
gens inalinlenlionnés, {[uii confeclîonner ce (jiron a[ï|jeUe 
|)ro)>renjent fies serrures. 

Indé[)endaiiunent de lous ces gî’amls ouvrages ou Tari îm^ 
larda j>as à jouer un rôle consulérable, les s<‘rruriers fîul 
vu de tonl lenips buir rotieonrs rfk'lanié ]>ar les cunslrur- 
telU^s, (jui leur nn( demandé tles cliaines, fies ancres, des 
harpons, fies eiuhrasures, destinés a servir fie soulltMi à la 
inaf^'oniHune ; des équerres, fies liens, des lirifles, chargés 
frafrerniîr les (ravaux de eluir[>eiileric* Puis, après avoir 
assuré la solidité de rhaldlalioii, îls lurent amenés, [lar la 
nature môme de leur travail, à peupler celle-ci de lucubles 
inurdjr'eux et <rnslensiles varies. Ck^st à euxqidondeniaînia 
les sièges et les lits eu leiv, I(^s clnmels, les pelles, les pin¬ 
cettes, les collVets, les cafires flf} glace, les lanternes fie 
vestibule, les la!n|Kulaîrcs, les chandtdiers, les pifuls de 
table, les siqipotis de toutes sortes. Paut-il ajouter (pie ja- 
dis leur intervenliou dans le mohilifu* était eticorT plus 
élendue f[ue de iu>s jfutrs ? Non seulement ils avaient à 
pourvoit^ les chcruiuées de ces monumentales ci'émaillères,. 
oi^gueil fie nos ancéli^es, — (pEon n’a pas cessé de peudix', 
bien qidelles aient cessé trexister, — de ces landiers majes¬ 
tueux ([ui revêtaient ]ïai‘fois fies foi*mcs gi^aiidioses, de grils 
éuormes et fie vastes trépicfls ; mais ils étaient chargés tb» 
la coufêctioii dkine foule frinslnimeuts de précision. In^s 
ludances, les romaines, les tfuu'nebj'oclies cl jusf(ifaux 
liordoges à jïoids renlraient dans leur comjïétence. Eniîn 
nous avons constaté dans celui fie nos volumes qui est 
consaci'é a la .McxuiseuiiP ([11(3, pendant une longue suite 
de siècb's, et jirsfpéà la graniie ti^ansforuiation que Tari 
o<^îval amena dans la conbiction d<‘S cofî'res et des ar- 
inoii'tjs, les» hucliiers uvaieiil eu eecours aux artisan!» (Ju fer 


! 

V 
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î. Voir fa jl/crtMfJcrrVj p. 100. 





LA SERRURERIE 


't*oiir assurei* la solidité de leurs ouvrages à l’auie de fei‘- 
riires savaiiiuient ouvragées, 

AujourdMiui encoi'e, la jihijiart de ees uieuhles ne jjour- 

raient être utilisés si le serrurier ii’v meUail la dernière 

1 / 

uiaiii. Les |>orles et les croisées, les huilants des armoires, 
les couvercles des coffres, exigent, pour [>ouvoir s’ouvrir et 
se fermer, des gonds, des peiitures, des couplets, des char- 
niêi’és et des fiches. Pour les tenir clos on les garnit de 
verrous, de targelles, de nioraillons, d’espugiiolelfes, de 
crémones, de lotpiets ou de hxpielons. lùifin, dans le but 
d’assurer la fermeture, non seulement <le ces meubles, 
tuais aussi de riialûtation, et jiour <p«e le [U'opriélaire 
|>uisse seul ouvrir sa maison, ses chambres, ses coltres, 
ses armoires, on a imaginé, dès la plus haute autitpiilé, une 
infinité d'espèces particulières de serrures et de cailenas. 
On voit qu’il est peu tie professions dont le domaine soit 
aussi étendu et <pii rende plus tle services. 

Le noniln’eet la qualité de ces services s’expliquent par la 
nature même delà tnatièreqiie le serrurier met en nnivre. Le 
fer en elfel, à sa [trofiriélé «l'élrc, sous le uioimlre volume, le 
plus résistant des mélanx, ajoute t’avantage d’être extrême¬ 
ment abondant et «l’un prix peu éhîvê. Aussi du jour où rim- 
maniié en eut fait la complète, a-t-il été constamiiieut re- 
cberclié pour tons les <'Uj[ilois «[ui exigent s<^us nu mince 
«lévelojipement une gi'ande force «le résistance. Ajoutons «]ue 
cette recherche persistante conduisit rapidement ceux qui 
le travaillaient à une étonnante perfection dans ta iiiaiii- 
d’anivre, perfectif>n d’autant plus remat‘«(uabl«î qu’il n’est 
pas de métal dont la façon caractérise mieux le triomjïbe 
de riiomme sur la matière. 

Ij’oiivrier aux ])rises avec le fei* u’a pas seulenuml be¬ 
soin «rune expérience consommée, «run c«ni]) dhcil jiistt*, 
«l une main ferme et sûre. Il lui faut encore la force «pii 
«lornpte la substance rebelle, et cette confiance en soî-même 
qui bannit le trouble et rii<mtalion. La moindre erreur 
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LA SERRURERIE 


dans l’apiilicailon de ces coups Idrinidables c|ni font reten¬ 
tir rencluine, au lieu d’auj^tneiiter la qualité *lii métal, peut 
le corrompre et le cribler de gei’çures. De là vient celle 
éniotioii eu quelque sorte (‘espeetneuse que l’on iqirouve 
niênie dans une inarêcbalerie de villag^e, an braiil relenlis- 
sant des marteaux dont les ebocs ca»leticés jjétrissent 
les bai-res roupies, en faisant jaillir à chaque coup une 
j^erbo tl’étincelles. J.)e là vimit également la considération 
toute ]>articnlièr'e qu’inspirent ces modestes cycloiios aux 
bras d’IIercule, vaiiH|neurs pacilïques et toujours calmes 
dans cette lutte violente eonlre la matièi’e ; si Iden qu'il 
sullit, pour UC les oublier jamais, (l’avoir une seule fois 
eoiitemiilé leurs silbouettes noires de cbaidnm, se dessinant 
sur les rutilances embrasées de la lonruaise. De là vient 
enfin le ebarine spécial ([ul se tiégage de la conteiiqilallun 
de ces ouvrages si variés, de ces ba(*res gracieiisemeut re¬ 
courbées liai* un iirnlal ell'ort, de ces feuillages assüU])lîs à 
grands rüiijis <le marteau, et sur lestjueis l'tcil attentif dis¬ 
tingue le stigmate laissé par l’action tl’nn poignet héroïque 
sondant sur l’enclume les pétales d’une i’ose. 

De ce travail où chaque délicatesse est oldeuue ])ar un 
acte de violence, où toute finesse d’exécution résulte du 
choc brutal d’un ])Osant marteau IVappé à tour de bras sur 
la matière roiigie, les ouvrages du fer conservent quelcpie 
chose de grand, de mâle, de noble, que u’oflrenl [las les 
autres productions liumaines, et c’est ce ([ui explique com¬ 
ment, dès la jdus haute antiquité, tous les [leuples ont en¬ 
touré d'une sorte de vénération siqicrslilieiisi; ceux qui le 
mettaient en œuvre. Les Anciens, qui, dans leur cliimie 
primitive, donnaient à notre métal le nom béroïipie de Mar.s, 
n’hésitèrent jias à ranger au nombre de leurs divinités V'^ul- 
caîn et scs Cyclopcs. Les Hébreux conservèrent un pieux 
respect ]>our la mémoire de Tubal-Caîn, fds de Lamecb, 
(jui, 2970 ans avant notre ère, les avait initiés aux mystères 
de la forge. Les Perses vouèrent une es])èce de culte a 
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Djemschid, fils «le Tahainonras, qui» durant nn règne de 
7Ü0 ans, combla de bieufails les babitanls de l’Iran et leur 
a|i]>rit à façonner le rebeUc in«''lat. « Il amollit le fer, dit 
le schah Xarueb. Par sa puissance royale, il lui donna la 
forme des cas<(ucs, tles cuirasses, «les lances *. n En Occi¬ 
dent comme en Orient, ce res[)ect reconnaissant entoura, 
[)endant toute une suite de siècles, les initiateurs des ouvra¬ 
ges «le la forge. En Gaule, «lès les temps préliistoritfues, le 
travail du fer fui en singulier bonneur. Avant même «[ue 
la domination romaine se fût établie sur notre pays, les 
Gaulois montraient déjà des ajititudes spf’ciales «lans Texer- 
clce de cetart. Tous ceux, au surplus, qui ont «*crit sur la 
serrurerie se plaisent à vanter sa haute anliipiité. «« Je peux 
véritablemeut dire, écrit Maihurin Jousse -, qu’entre tous les 
arts mechanîques, il n’y en a aucun «jui puisse ]>arangoii- 
neràceluy du serrurier pour nous eslre utile et nécessaire; 
rinvention d’îcelluy estant sy vieille et anti<|ne qu’il sem¬ 
ble avoir pris naissance avec cest univers mesme. » Et La- 
moiir ajoute «lans son Pi'éltminaire apologétique^ : « Jja 
forge est aux inventions de ce genre, ce que le génie est aux 
sciences. Elle en est l’ànie et la force, an eu ne ne peut se 
passer d’elle, et elle ne les aprécétlées tonies que pour les 
créer. Si Gérés «lonne du pain anx Cyclopes, c*est qu'ils lui 
avaient fabricpié la charrue. Si le pieux binée conserve et 
établit au milieu des combats les fugitifs de Troie, c’esi 
«ju’il est armé par i’é)>oux de Vénus. » 

Vénéré «lans rAiili«|uité, l’art du fer, pendant tout le 


L J* Menant, les AvhéniéntdcSy p. 4. 

2 , La fîdtdle QUi^crtiire de Varl de serniricr^ oà Von voîd les pruici- 
panlx préceptes^ desscings et figures touchan t les expéfîences et opéra¬ 
tions maniiciles dtidici art (Lu Flèche* l(j 27 j. 

3. Voir le îieciieii des oui^rages eu serrurerie que Staïiislas le Bien¬ 
faisant^ rop de Pologne^ due de Lorraine et de Bar^ a fait poser sur la 
place îlopale de Nancp, à la gloire de Louis ie Bien-Aimé^ câmposd et 
exécuté par Jean Lamour^ sou serruritfr ordinaire^ ai^ee un discours 
sur Part de la serrurerie {S une y, 17(j7). 
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LA SERRURE U II-: 


Moyen Age, continua de jouir d'une considéralion qu'ex- 
pliqiienl aisément ces grilles à la fois belles, fortes et sim- 
])les, qui ferment encore les ciiapelles des églises et les 
fenêtres des chàleaiix, et ces penlures su|ierbes «loiit le 
peuple, dans son adiuii’ation naïve, attribuait au diable la 
paternité. La Renaissance, en cela, suivît les traces du 
Moyen Age, et jusqu’à la lin <lu siècle ilernier, nous venons 
de le voir, cet enthousiasiiie ne faiblit pas. 

Pour<|uoi faut-il que celte jiériode si glorieuse ait été 
suivie d’une décadence inqualilialde (|ui dura près de cin- 
ipiante ans? Aujourd’luii, Iseureusement, laserrurerie<rarl a 
repiûs son jiremier lustre. L’babilelé de nos artisans égale 
celle de leurs glorieiix aucètres, et ü ii'est lias un ouvrage 
ancien qu’ils ne pouri’aienl refaire. Le ujoinent est <lonc 
[tropice pour étudier les secrets de ce bel art et j>our en 
approfondir la pratique. Mais ce que nous venons de dire 
suffit à démontrer combien le sujet (|ue nous abordons est 
vaste. Pour plus (le clarté nous croyons tlonc devoir pro- 
céiler d’une façon méthodique. En premier lieu nous dé¬ 
crirons le traitement du 1er et la conlection des gi’aiids 
ouvrages tie la forge; ensuite nous nous occuperons de ce 
qui a Irait à la serrurerie pro[U’cinent dite. Enfin nous 
retracerons l’iiisloire de celle noble profession, à bupielle 
nous devons tant tl’œuvrcs admirables. 



(le llncchus i-ii foi'rpimiisst*. 








Il 


LA PHi:i>AUATIOX DU 
— LA rOULKL. ■— 
LHS DII-FKHKNTIiS SOHTLS DE I-OM'ES. 


O P K H AT ] OX S Pli E f. 1MIX AI li E S . 

NEUAI. — LE HAUT FOUnNEAU 
('.UEl-SE. — 


Ml- 

LA 


LA FONTE MAL LE Ali LE. 

Le fer se l•enconll■o datis la nature- à l’état ile minerai. 
Presque tous les pays en protluiseut. Ceux <lu Perry ont 
joui ^leiidant longteiiijis d’une grande répulation, et les 
iioinlu'eux ouvrages qu’ils ont permis d’exécuter montrenl 
eotul)ien relie réputation élaîl nu’riliMî. Ceux de Sui'ulej au- 
jourd'liui, sont eonsidérés comme étant les meilleurs. Ne 
pouvant nous élendre longuement sur les préparationspré- 
liminaires et sur le Iraîtemeni métallurgique <ju'on l<!ur fait 
subir,— ce qui sortirait du cadre de ce livre, —nous nous 
bornerons à expliqiiet‘ que ces minerais sont divisés eu 
deux sortes principales : 1* les mines terreuses, compre¬ 
nant toutes les variétés de fers qu’on renconlt'e mélangés à 
des terres argileuses ou calcaires; 2“ les minerais en roche, 
renfermatil toutes les es])èces qui sont accompagnées d’une 
gangue ilure, spatln<pie ou qnarlzeuse. 

IjCS minorais de la jiremière catégorie sont puriliés par 
lin lavage préalable. On <lébarrasse ainsi le fer bi’iin et gra¬ 
nuleux lies argiles et <les calcaires qui reMvelojipent, et ou 
ramène au degi‘é de pureté imlisiiensable pour qu’il puisse 
être fondu avec écotioruie. I.oi'stpie le lavage ordinaire ne 
siilfit pas, ou hocardc la masse terreuse, c’est-à-dire qu’on 
lafailpasscr sous les pilons d’une macUine appelée bocard^, 
(pii la pulvérisent, en même teiiijis qu'un fort courant d’eau 
entraîne les argiles et les matières calcaires ([ni sc trou¬ 
vaient mêlées au fer. 

1. liocurd dérive de l'idleitumd pochwcrky (]ui signifie machine à 
broyer. 
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Les niiiicritis de roche ne sont poiol hocardés ni lavés. 
On ]es grille. Ce li'aiteuient préliminaire varie siiivanl les 
.sortes de niinerais. 11 a pour hm de reinire ces derniers 
jiliis frial)]es, en .sépat*ant le soufre ou l’arsenic on encore 
l'eau de crislallisalioii lUi fer spalhitpae, etc. Mais couiuu’ 
ces minerais aie possèdent pas par eux-mêmes les quaüti’s 
eojnbnstihles <pii jiermetli'aient un grillage de se continuer 
jusipi’à ce (pje le fer puisse e(t‘e ejitîùrement dégagé, ou 
les associe pour cette opération avec du bois ou île la 
houille, (pi on dispose en lits alternatifs. 

A}»rès avoir subi ce ])reniier traitemenl, les minerais, 
déban'assés à lieu pi’ès complètement des matières avec 
les(pielles ils étaient mélangés, sont fondus, l^es fourneaux 
(pi'on emploie à cet usage alfectent une forme iiarticulière. 
La plupart sont très élevés ; cpielqiies-inis même mesurent 
jusqu'à l^i mètres de luinl et |)résenteui une vague appa¬ 
rence de puits élargis en leur milieu. A eaiise de cette dis¬ 
position, on leur donne le nom de /iauts fourneauv. Leur 
oriiiee suiiéricnr porte la dénomination assez peu eupho¬ 
nique de gueulard. La comhustion, à rinlérîeni’, est activée 
par une ou plusieurs tuyères. A hnii’ partie inférieure se 
trouve un récipient (pi’oii nomme le crcuscl. 

C'est par le gueulard (prou charge le liant fourneau. On 
y verse un mélange composé de minerai, de eharhon et 
ipielquefois d’un fondant lej'reii.x. Suivant la nature du mi¬ 
nerai, ce fondant est argileux ou calcaire. Le eharhon (pron 
emploie de préférence est le charbon de lioiscl, s'il est [los* 
sible, celui (pii est produit [lar la cornliuslion de chênes 
ayant une vingtaine d’années. Le résiillal de cette eondius- 
tioii donne environ 20 pour 100 de fonte et 15 pour 100 

de fer. 

La houille, dont on fait usage à défaut de charbon de 
bois, est eniplovée sons forme de coke. Lorsque le coke est 
de lionne (pialité et ai'li'i prépaia; avec soin, le réstillal Inial 
est des plus satisfaisants. Ainsi ([iie 1 écrivait fort bien 
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M. Le XormaruL, « <.le la bonne <|ualilê tlu coke tlépeini 
celle du mêlai. Mêlé à des subslauces hétérogènes, il dé¬ 
tériore la valeur du métal et détruit sa fusibilité, » ^lallieu- 
reuseuient il n’est pas loujoui's facile de se (irocurer du bon 
coke, et le |>ro{U‘iélaire d'un liant fourneau n’a que rarement 
le mov'en île s’a.ssurei' de la composition chimiipie de celui 
qui lui est fourni. Un autre facteur dont le mélallurgisie 
instruit et expérimenté lioit se [iréocciqier, c’est la nature 
des argiles qui, au moment tle l'introductioii tlans le liaui 
fourneau, demeurent mélangées avec le minerai, et surloul 
les proportions de cliaux cl de silice qu’elles conliennenl. 
U lui faut, en outre, calculer quelle «limiuulioii de comlnis- 
tibîc pourra en résulter, de façon à olilcnir, par un aiu'an- 
gemeul judicieux, le plus île métal et le meilleur, avec la 
moindre dépense. 

Une fois ces ju’écautîüus |)rises, — et aucune d’elles ne 
doit être négligée, car elles exercent une grande iiilluencc 
sur la ([uulité du fer [iroduil, — le fourneau est chargé et al¬ 
lumé, A mesure que le cbarboa se consimie, le minerai et 
ses mélanges terreux eutreul en fusion; la masse s'affaisse, 
et si le travail va bien, elle descend d'une façon lente, régu¬ 
lière, égale. Quanti il arrive devant Va tui/ère, le minerai, 
([ui avait été progi'essivement cluiulfé et comme prépare 
dans la jiartic supérieure tlu haut fourneau, se trouve eu 
complète fusion, l^’oxyde tle fer, en partie vitrifié, se com- 
liine avec une certaine quantité do carbone et passe à Télat 
de fonte. Devenu alors d’une pesanteur spécifique beaucoup 
plus coiisitlérabio (juc les substances étrangères auxtpielles 
il est mélangé, il les abandonne, conle et se rassemble an 
font! dn creuset. Quant aux argiles, à la silice, à la cliaux, 
au manganèse des gangues litpiéiiées par la chaleur, ils lor- 
ment une sorte de vilrilicaliou opaque et brune, désignée 
sous le nom ùe laitier, tpii nage sur la fonte, gagne les bortis 


i. Annales de VIndustrie,^ ruinée 1820^ tome p. 300. 
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tlii creuset et s’éciuile le d’tnie jilaque iticrmêe ([ii'on 
notiiiiie la daine. La cliai'ge (['1111 fourneau de i-i à lô luê- 
tres d(; liant luel environ trois jours à tlescinidre dans le 
creuset ; mais les ouvriers ne laissent pas le fourneau se 
vider. *V mesure ([ue le niveau s’aliaisse, ils l•e^n|)lacent la 
inalicre cousouiinée par de nouvelles cliarges jetées dans 
le gueular<l. 

].,ors(pie le noiidire des charges successivenjent versées 
et l’aliondance «lu laitier qui s’est écoulé pennettent de 
supposer que le creuset doit être [dein, il s’agit de Je vider. 
Pour cela on procède à une opération très inqiortante (jui 
s’a|>pelle la coulée, et qui consiste à conduire la fonte en 
fusion dans de.s jnouh^s spiudaux pouvant contenir 5(M) à 
GOOkilogramnies de mêla), et ([ii'on a |iréalal)lement ci*eiisé's 
ilans le sol même de la fonderie, la's lingots ainsi ohleniis 
)>ré.senteiit la fortne d’un long prisme rectangulaire elfilé 
à ses deux extrémités, et qui |>orle le nom i\(i gueuse. ( IrtÜ- 
nairement on ])rocède ]iour clnupie liant lonrnean à deux 
ou trois coulées par jour, et le haut four'iicau continue de 
marcher pemiant plusieurs mois de suite et tant qu’il n'a 
hesoin d’anenne l’éparalion. 

La fonte rpii vient ainsi se mouler dans les gueuses, soit 
qu’on l'ait ohlenue avec de la liouille eatdïonisée (coke) ou 
avec du charhon de liois, est une eomhinaison de fer allii'' 
à une petite quantité d’oxygène et de carJione, et dont la 
«|nalil<* varie suivant la proportion de ehaciin de ees trois 
éléments. Ou distingue deux sortes principales de fonte : 
lagrwc et la blanche. Celte dernière contient plus d’oxygène 
et moins de carlione que sa rivale. Plie est d’une couleur 
plus claire; elle est aussi plus dun‘, plus cassante. Sa cas¬ 
sure est lamelleiise, sa surface irrégiilièi’c, et le retrait 
qu’elle iirend en refroidissaut assez considi'rahle. l.a fonte 
grise, dont îa couleur lire sur le noir, contient, au coii- 
ti-airc, pins de carbone et inoitis d’oxygène que la pi-écé- 
ilenle. Plie a le grain fm et hi'illant ; elle est moins dure et 
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moins friable; sa surfaces est plus unie, et son retrait moins 
grainl. En ouli’e, elle pèse plus lotiril. Celle foute grise 
elle-même comporte ileux 4|ualilês ; rune ai^re, qui, cas¬ 
sante, sans souplesse, sans lieu, occasioiine beaucoup de 
déchet à rafHiiasTe, et somme toute donne du mauvais fei’: el 
l’autre douce, plus difficile à alliner, mais qui fournit un fer 
bien meilleur. 

La facilité qu’on a de mouler la foule fait qu’on l’emploie 
[jour un nombre assez consiilérable d’ustensiles de ménage. 
Ou eu fabrique des contre-cœurs ou plaques de clieminée, 
«les poêles, des tuyaux de conduite, «les gi’illes de balcon, 
«les rampes, des marmites, etc. Malheureusement sa fragi¬ 
lité relative et surtout sa duret«i enqiêchent «prou eu fasse 
usage pour les objets ou les ornements «pti n-clament du 
lini et une certaine délicatesse de contours. J.es formes 
(pi’elle présente au sortir «lu inouïe .sont toujours émous¬ 
sées, obtuses, et nécessiteraient, pour l'tre ré|)arées el pren¬ 
dre (juelque accent, rinlerveution «.lu ciseau cl de la lime. 
Mais pour que ceux-ci puissentagir utilement, il est indis- 
])ensable que la surface au moins de la fonte soit attendrie 
ou, pour employer l'e.xpression usitée, soit reiulue mal¬ 
léable. 

Cet attemlrissemeul de la fonte, cette jiossiliilité «le la 
reuilre malléable est d’invention fram^aise. En 1722, l'il¬ 
lustre Réaumur publia un ouvrage très important sur r.-lct 
d’adoucir la foule. S'apjuiyant de celte constatation que 
celle-ci est «l’aulant plus douc«; «[u’ello contient jilus de car¬ 
bone et moins «l’oxygène, R«’‘aumur démontra «pi’il suHil 
«rcidever à la fonte grise, et même à la fonte blancbe, 
l’oxygène «pt’ellcs ont en excé'denlet «le leur «louner le car¬ 
bone «pli leur lait défaut, [«oui' les remlro ruue et l'autre 
malléables. Rien mieux, il enseigna «livers procédés pour 
obtenir ce résultat el rendit compte dans leur moindre 
détail de ses propres expériences. 11 est impossilde de 
«lécrire un art avec [dus «le soin, et lorsqu’on a lu les dix- 
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huit nKirtioires douL il fonipose, on se dcinantio roru- 
inent ce beau Iravail a |)ii passée inapet'Çi* cl tomljec dans 
un complet oul)Ii. 

Il fallul, cepemlant, qu'au coinmencemcntde ce siècle, un 


de nos compatriotes, M. liaradelle, allât surprendre en -Vn- 
glelen’e les procédés emjdoyés dejmis quarante ans et les 
l’êijuporlàt chez nous, pour que celle industrie prît un cer¬ 
tain essor sur le <‘ouiinent, et jiour que l’on tiécouvr-ît que 
nos voisins d’üutre-Manclie s'élaient hornés à mettre en 


pratique des formules et des principes eKacleiuent calqués 
sur les découvertes ile l'illuslre savant français. 

Mais la fonte malléable, bien que rendant de nondjreux 
services au serrurier, — soit qu’elle lui ])ermette d'obtenir 
quelques ]>etiles pièces fines et délicates, comme les an- 
ncatix (le elef, lespalàlres de serrure déeorés d'ornemunls 
en léger l’clief, soit qu’elle lut fotirnisse des entrelacs, des 
rinceaux imitant en massif les ouvrages en tôle relevée, — la 
fonte malléable ne joue qii’uJi rôle secondati'c dans la ser¬ 
rurerie pro[>rement dite, et siirioutdans la serrurerie d’art. 
Cette dernière n’emploie guère <juc du fer forgé,et c’est de 
eeltii-ei qu’il va être question dans notre proebain chapitre. 


-fc 



7, — PiilAtrc de serrure exécute en fVjütc luiilléahle. 
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PnOPHEMENT DIT 
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ET DES DIVERSES FAÇONS 
K travaille 


On peut considérer la fonte obtenue par les ])rocédés 
fine nous venons de décrire comme un élal intermédiaire, 
c’est-à-dire comme un jtassage du minerai de ter au fer 
métallique tel (ju’il est employé dans les grands et beaux 
ouvrages de la serrurerie. Pour faire acquérir au métal 
toutes les propriétés, toutes les qualités qui lui sont indis¬ 
pensables, il faut le priver de l’excès de carbone et d'oxy¬ 
gène qu’il comporte, et achever d’expulser de sa masse le 
laitier ijui tient encore ses libres séparées. Cette opération, 
qui se nomme alfinage, s’effectue *lc la façon suivante : 

L’ouvrier place les morceaux de fonte dans un creuset 
disposé au fond ilu fourneau et entoui’é de charbons allu¬ 
més. Les sonfllets qu’il fait fonctionner ne tardent pas à 
porter la température à un degré assez élevé pour que la 
fonte entre en fusion, et il la maintient quelque temps en 


cet état, en ayant soin, pour activer la combustion, de re¬ 
muer continuellement la fonte avec un ringard, et tle diri¬ 
ger le veut des soiilllets sur sa surface. A mesure que le 
carbone estbi'iilé, le fer devient moins fusible, et il se forme 


des grumeaux métalliques que l’ouvrier rapproche et tlont 
il constitue une masse unique. Dès <pie cette masse poreuse, 
qu’ on désigne sous le nom de loupe ou »le renard, est de 


taille convenahle, l’ouvrier la lire hors du creuset et la fait 
rouler sur la plaque de foule qui forme l’aire de l'atelier. 
Là plusieurs ouvriers la frappent avec de lourds marteaux, 
font ressiicr le laitier et donnent à la loupe une forme à 


peu près spliérique. 

Celte opération préliminaire s'appelle fouler la lonpe. 
Une fois celle-ci foulée, on ta cingle, c’est-à-dire qu’on la 
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porte sous iiii énonue marteau mù mecaiiicpieriieiil, auquel 
on donne le nom de ffiarif/ici, et qui comineiire à lu forger. 
(]eUe nouvellü o[>éralîüii transforme radicaleineiü le mêlai, 
Pai' elle il cesse (rfilre fusible, ç'est-a-dit‘e qu'il peut en¬ 
core brûler, mais qu'il no fomî plus. Il devient doiti' et cesse, 
[jar conséquent, d'ôirc cassant. Son élastiriLé lui [>eïanet de 
se pliei'dans tous les sens, et il est désarmais possible de 
le tailler au burin, de le scul[Ucr, de le graver, île îe ti^a- 
vailler a la lime, en un mol de lui donnet^ non seiileineni 
les formes les ])bis variées, mais encore tout le poil et tout 
le fini désiraliles. 

Le 1er ainsi affiné est façonné soit en barres ou eu ver¬ 
ges de dîfiérentes grosseurs, soit en plaques crétendue va¬ 
riée et irune épaisseur j>lus ou moins grande* Ces [ilaqiies 
prennent le nom de tôle de fer. Pour former les bai*res, 
deux procédés didérenls sont cm|)Ioyés, On peut faire 


usage de matuinets ou se servir de laminoirs. Ce dernier 
aj)j)areil, qui produiî avec plus d'économie et plus de rapî- 
ilité des barres d'nnc régulariïé jdiis parfaite, est anjour- 
d'imi universelleimuit ado[>té. Parfois on use des deux sys¬ 
tèmes, cinglant le fei‘ an martinet ajjrès sa première chaude. 
et le soumettant cnsulle à raclîon des cvlindres. En outre, 
j)Our les ouvrages de valeur, on emploie gériéraleiucul du 
fer corroyé. On coi*roie le fer eu snper]>osanL plusieurs 
baru'es oii plusieurs platpres, en les jïortanl au rouge Idaiir 
et en les ballant jusqu'à ce que, soudées ensemble, elles ne 
forment plus qu'un seul moineau. Le fer, en ellél, gagne 
beaucoup en <[iialilé ù être frajipé, forgé, étiré, a comlllion 
toutefois (pie l'allongement ainsi obleini ait toujours lieu 
dans le même sens. Cette opération du corroyage, qui sr* 
lait aujourd'hui inécaniquemeut, s'cllecluait jadis à la main, 
et ipielcpies auteurs prélemienl^ que le laminage au cylindre 
est loin de valoii' pour le 1er ce luiUage répété qui arrivait 


1. Nûtamjneiit M. Vîollet-lc-Diic. Voir Dictionnaire trarchdéclare* 
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]>ien mieux à faire suitiler au dehors le laitier interposé en¬ 
tre ses parties. Selon eux, le fer ainsi battu et rebattu, 
<levenu plus concret et plus doux, se soudait plus facile¬ 
ment et, définitivement dét>arrassé des molécules étrangè¬ 
res qui le criblent parfois, risquait moins île brfder. Nous 
n’avons garde de prendre parti dans ces discussions déli¬ 
cates et dont l’intérêt est purement rétrospectif. Le travail 
ancien avait certainement du bon. J^’étirage des barres et 
leur coiTovage ont produit des fers excellents, — nombre 
d’ouvrages plusieurs fois séculaires l’attestent ; -— mais ce 
procédé n’était [loint impeccable. Nous n'en voulons d’autre 
preuve que certaines recommandations expresses préconi¬ 
sées par la ])lupart des auteurs ijui ont traité cette matière 
à une époque où le laminage n’existait qu’à l’état d'excep¬ 
tion. 

« Quand les barres sont longues et menues, écrit Duha¬ 
mel du Monceau*, le serrurier qui clioi.sit du fer les sou¬ 
lève par un l}Out et les secoue fortement. (Quelquefois elle.s 
sont si aigres qu’elles se romjient. Toutefois, comme il est 
rare que les barres ne puissent siqqiorter celle épreuve, 
on leur en fait éprouver une plus forte. On les dresse sur 
un de leurs bouts et on les laisse tomber sur Je pavé. Les 
fers fort aigres se rotn])ent. » Indépendamment de celle 
aigreur caractéristique, Duhamel du Monceau signale les 
nombreuses espèces de fers défectueux qui se rencontraient 
déjà de son temps dans le commerce : notamment le fer 
rouveraiti ployant et malléable à froid, qui, à chaud, casse 
sous le marteau; le îtv pailleu.c, qui se rompt à froid, etc. Il 
conseille, en conséquence, au serrurier d’examiner avec 
rigueur les barres qu’il achète, de les rejeter s’il aperçoit 
de petites gerces qui les Iravorsenl, et de rom[)re même le 
barreau poui* s’assurer de sa qualité par la conlexture de 
son grain. Ije bon fer, en eflét, qui se laisse forger à cband 


1. L’Art Uu serrurier^ publié pour ht première fois en 17C7 
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sans se gercer, cl plier à froid sans se casser, a le grain 


I < 


liornoirène et 


nmy 


en 


Ainsi, (le l’aveii même des liotnriies les plus comjictenls, 
lotis les fers anciens, pn-parés e.xclnsivement an marteau, 
('* talent loin de posséder cet ensemble de (pial i té s sn|>éi‘ieures 
ipie les écrivains de notre temps leur atirilnient. Ajoutons 
cette épotjuc, comme de nos jours, le forgeron liabilc 
arrivait à remédier par son travail aux défectuosités pins 
ou moins graves dn métal employé jiar lui. « Il est certain, 
ajoute Duhamel du Monceau, tpie par* la façon de battre le 
fer sons le marteau on lui donne le nerf ou on lui ôte celte 
(pialité s’il l’avait. En terme de seriatrier, on le corrorn[)l. » 
üiie fois forgé an martinet et corroyé an laminoir, le fei* 
est livré, sons une des li’ois formes <iue nous venons d’indi* 
(juer, an serrurier (pii le met en œuvi'e. Le fer se Iravaîlleà 
chaud et à froid. A chaud .s’exécutent les somlnres, l’élam- 
jiage et, d’une façon générale, tous les grands ouvrages 
([ui exigent l’emploi de verges on de han*es (‘[laisses. C’est 
à chaud ipi’on donne à ces barres la forme (jui leur con¬ 
vient, (lu’ou les écpiarrit, (lu’on les dresse, (ju’on les dé¬ 
gauchit, (pi’on les courbe, (pi’on forme ces enroulements 
gracieux tpii jouent un rôle si considérable dans l’ordon- 
nance élégante ou majesiueuse, suivant le cas, des balcons 
et des grilles. Tous les travaux d’aclièvement à la lime, de 
même (|ue ceux de découpage, de l’elevage, de ciselure (pii 
s’exécutent ordinairement sur des jiai'ties de mêla! relati¬ 
vement très minces, ont lieu, au cnrilraire, à fcoid. Il en est 
de même de la prise dons la masse, très usitiie autrefois, 
presipie abandonnée aujoui'd’liui et (|ui ne convient, dn 
reste, ipj'anx ouvrage.s de dimension.s très réduites. De 
toutes ces manières de Iravaillcr le fer, le façonnage à 
chuiid sur reiicluine est assurément la plus caractérislirpie. 
C'est de lui ipie nous allons jiarler tout d'aboi'd. 
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Co nui rend îc travail <le la furge jiariicnlir-reiiieni inté¬ 
ressant pour reux qui en ont jiénétré les secrets, c’est 
«lue rien ne s'v fait au liasard ei inécaniqneuient. L’intelli¬ 
gence toujours en éveil de l'artisan tloit être eonslainnient 
sei’vie non seulement par une main singuUèrenieut lialnle 
et pai‘ un <eil à la fois exercé ei allentif, mais encore jiar 
tine expérience longuement épi'ouvée. 

Les verges et les bari’es, ([uaml le fi'rest froid, ont celle 
qualité «l'être très peu ductiles, <‘t c'est grâce à cela ([ne l'on 
jieut les employer pour les ouvrages de gi'andc résistance, 
Ijorsqu’on les veut travailler, il faut augmenter leur dncli- 
Jilé, et pour cela les amener à une itmipéralure relative¬ 
ment élevée. Mais cette ]ircmière opération ne laisse }>as 
que de jirésenter déjà un certain noiulire de diflicnltés. Le 
forgeron, tout d'abord, doit reconnailre exactement la qua¬ 
lité du métal qu’il met en «euvre. Lu (ér aigre on accrain 
demande à être moins cliaufré qu’un fer doux; un gros bar¬ 
reau ne doit jioiiit l’être coinine lin jietit. Il faut, en effet, 
que lors(pi'on le place entre le marteau et reuclmm;, le 
inétaî soit amolli par le feu, mais non pas ([n’il soit Ijta'dé. 
I^e forgei’on doit aussi choisir avec soin le charbon qu'il 
emploie, car la valeur caloricjue de celui-ci vaine suivant 
les provenances. ]‘’n outre, il s’eu trouve parfois ipii, étant 
cliargé de soufre, ronge et grésille le fer en un instant. El 
ce n’est point tout. 

lai façon dont la jnèce qn'on soumet à l'action de la forge 
<^st présentée au feu n’est pas indifférente. Ou la fait 
pénétrer dans le charbon pour ((u’elle soit cliaiiM’ée «laiis 
toutes ses parties à la fois, mais il faut avoir soin <[u’elle 
se trouve un })eu au-dessus du courant tl’air qu’envoie le 
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soudicl ; car si elle était iiunii'diateiiieiil à l'ettiboucSiure de 
la luyèi’e, le veut qui sort de celle-ci, la frajqmiU diroe- 
loiiietii, refroidirait tm côté pendant (jue les trois autres 
seraient portés au roujçe, el si le fer était assez éloigné 
pour ([u'il y eût du charluni entre la tuyère el lin, le feu 
qui serait lancé par le eoni’anl d’air siii* nue poi’tiou du 
liarr'eau te brûlerait pendant que ses auti'es jvarlies ne 
seraient point assez cliaiillées. Il imj.orte donc de ne pas 
ti'op eidoncer le fei’, de li; placer un jieu au-<lessus de 
remlioucliure île la tuyère, de disposer le cliarlxm coiunie 
une voûte jiar-dessus, de nianière à former une espèce de 
])etit fourneau à l'éverbère dans lequel le feu, activé par les 
soutllets, envelojjpe, en eii’eiilant, le fer de tous les l’ûtés. 
Puis, ipiand la l’orinc «le la pièce le pcruiet, il faut avoir 
soin de la reloiirnei' dans la forge, <1<‘ façon «pie la chaleur 
la ])éuèti'e partout. Toutes ces pi'écaulinns ont une ex- 
li'êine iniporlaiice, parce qu’il est à peu pi'ès impossible de 
bien forger un fer* qui a été mal cbaiiiré. Elles exigent, eu 
oiilre, chez l’artisan une attention exti'émernent soutenue, 
tloni tous Ie.s ouvriers ne sont pas ca[)ables, et c'est ce qui 
expliipie eoiiinienl certains d'(mti’c eux éclioiniut lonjoui*s 
«lans retie première pré])aratioii. 

Une fois le fer conveiiableinenl cbaull’é, si la barre à for¬ 
ger est relaliveiiienl petite et assez longue cepeudaut pour 
ipi’il puisse la manîei* sans se hrûlei', le scri’ui’ier la saisit 
de sa main gauclnc Si elle est trop coni’te, il la prend avee 
des tenailles*, et, de la main droite ai'niée d'un marteau, il 


1* Les teiKiilles dont les ftH'^erons font nsn^tî sont de for tocs très 
YariéfS- Les unes, servant a présenter te fer sur renehime, sont droi¬ 
tes. D'antres sont croelmes et servent à leiiir le fer dans la for^e. Ou 
fait éj^alemenl des tenailles f[ui porlenl les noms de fenailies à bouiott^ 
tie icftatiies â de ienatiiesgontues^ de /cntii/!es d /ien^ i4c. ; et 

dans eei‘taiiies eirronslanees, lorscjne l’ouvrier a des ptèees d'un deS’ 
sîn spécial à taconiier juir quantité^ ii se fabrif[UC des tenailles pai ti- 
eullores qui lui jïeriïiettent de mieux saisir le fer qu’il travaille. Enfin 
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tlonnc un preniiei' coup pour laicc loinljcrlo fi'aisit*; puis il 
pose !a pièce suc rcnclume et cotiuueuce à la hallce «rabord 
à pelits coups jiour délacliec récaîllc du fec, puis eu (i‘ap- 
pant de plus eu plus fenue, cl il conliuuc jusqu'à ce ([uu 
le métal ait cessé «l'élce assez chaud ])our pouvoir encore 
s'étendre. Il s’arrête alors, car s’il persistait à frapper de 






Fip:. R n 11. 

di“oUcs. - 


—- Diverses soi'tf'S de iiHinîUes oiiijilovêtîS à la for^e, — Tenailles 
- Teiiiiilles crorlies. — Tenailles à hüiiloti et teimiüe:» a rnuleait^ 


"rands coups, non seulement il perdrait son temps, mais il 
risquerait encore de rompre le fer ou de le rendre [lailleux. 


Quand il s’agit de gros fers, le maître 


‘ijeron se n 

O 


aitler par un, deux ou trois compagnons, et le travail revêt 
alors une allure plus magistrale. C’est toujours lui «piî 
lient de sa main gauclie la pièce qu’on forge et qui la 
présente sur renelume, l’avance, la recule, la retourne et 

il arrive eneore que )orsf[ue la harre quVm est trop rnurte pour 

Tdre leiiïift nia innîii, au lien de ko soi'vir fîe lenatlloK^ lo luiutro srmde 
a une de ses extrémités ntiè autre liane c[ui la rullong'e, (]etU; havre 
se nomme ringard, 

1, On donne le nmn de fraisil a tnie sorlo de maohefer rcdnîl on 
poudre» produit par les cendres du rbarbon et la crasse dti fer. 
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lui fait prendre tontes les positions convenables pour la 
bonne conduite et racliêvenient du travail. En rnôme tenijis, 
<ie sa main droite année d’un martean à |)aiuie droite dit 
marteau à nuiiu voir la fig. ci-dessous,, il bat le fer à l'eu- 
<lroit ]H*ecis ou il veut (jtie les com|)aj^iions fra[)[»enl à leur 
tour, et parla force des coups tpi’il donne, il leur itidl<[u.- 
s il faut lra])per [dus ou nioiiis loi't. Quant ans (H)n)pa- 



12 il 17* — Mnrk‘im à iiuiiii jiour l’cH'^ertnu — MiirtL'nti à devïiüt jiüiiiici uji 
Joïi^. — Polit iiiïiiioîiij U tlevitiil piïiiiii’ ou travers* — Maiitmii à iiiaiti à Ui- 
^onio. — Marloaii rivoîro jujiir ajusteur. — lîrarid marteau à devant jinune 
OH travers. 


^iioiis^ annês de longs et lourds inarteaiix iioiuniés inctrîcauæ 
à dci^aiit on ù traver^^e, ils se eoiduianent scrojnilenseujenl 
à ses indications, lialtanl le 1er en mesure el île manière à 
|)t‘odiiire celle cadence si parliculièix* qui elènonce tle très 
loin et aux oreilles les moins ex[)èrimenir*es le voisinage 
d'itne forge. Lorsque le fer a èlé snfiisamineïil Ijaltii, le 
maître forgeron ajjprend aux compagnons <iu'il faut iliscon- 
tiniier de frapper, en laissant lt>ml>ersou marleau àeolè du 
fer sur rencliime, lù ü leur commande île rejirendre le tra¬ 
vail eu faisaEit de nouveau poiier le marteau sur la ])ièce 
forgée* 

Ou voit que, durant ropéraitou, c'est le maître forgeron 
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qui conduit tout l'ouvrage, qui en a l’entière direction et la 
responsabilité. Aussi a-t-il besoin, pour l'éussir les pièces 
(ju’on lui demande, non seuleinent d’une b)rce ]>eu commune 
et d’une grande lial)ileté de main, mais aussi d’une parfaite 
connaissance du fer, de son traitement et des ressources 
qu'il présente. Faconne-t-il un l)ar!-eaii carré : il lui faut 
posséder un coup d’<x‘il assez juste pour que, (oui en don- 



— AteîîcT de serrni'onc €iu xvui« siècle, d^'lp^èî^ la griivure de iioiiard. 




liant à son fer la largeur et répaisseiir convenaliles et une 
égalité parfaite d'un Ixuit à l’autre, il conserve à celui-ci les 
arêtes bien vives et son même calibre dans tonte sa longueur. 
Le Iiarreau doit-il, au contraire, aller en s’amiiicissani : il 


lui faut obtenir celle diminution progi’essive sans que le 
fer gauchisse, et sans que ses faces ces.scnt de se couper à 
angle droit. Il en est de même lorsque les fors doivent être 


forgés de grosseur inégale et de façon à former des enrou 
lements. Enfin s’agit-il de fers ronds : c'est tout le contraire 


on n’v tloittlécouvrir aucune 


arête, et il faut < 




cii'con- 


féreiice en soit parfaileinent eirciilaire 
forgerons satisfont si bien à ton les ce 


(.)r les très habiles 
conditions, que la 
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pièce sorlant de leurs mains ne porte aucune iracc vîsilïlc 
<Ies coups tle inarleau qui ront façonnée, et fju'onla croirait 
achevée a la lime* Un conijïrend, après cela, que si te travail 
(les compagnons s’a])pren(l assez lacilement, il ifcn saurait 
ètï‘e (le même du travail du maître foi'geî'on, et que Téduca- 
lion de celui-ci, pour être parfaite, réclame un temps con¬ 
sidérable* 


Ajoutons que le matériel qui sert a faliriqiter ces ouvra¬ 
ges est exlrèmemonl sinijde* 11 se comjmsc (runc forge ac¬ 
tivée par un ou plusieurs soufflets, d'une enclume lig. 19 
se terminant ])ai^ lun* ou deux bigornes, dont la forme hU^u 
connue ira pas varié depuis |>!‘ès de cinq siècles; de te¬ 
nailles et de marteaux de difiVîrentes grosseurs* 

Les ))rincipanx ouvrages qui se font a chaud sont, ave^c 
la prêjuiralion des !>arreaiix, les soudures et rétainj>age, 
dont il nous faut dire de suite fpiehpies mots. 
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Le fet* Jouît de eeüc précieuse propriété <jue <leux mor¬ 
ceaux chatill'és à une leiupérature de 1,200 à 1,4(10 de¬ 
grés', placés l’ini sur raulre dans des conditions conve¬ 
nables et forfrés avec soin, arrivent à ne faîi'e qu’un seul 
et unique niorceau. « II setnble, remarque à ce j>ropos 
yi.u. Lamirin, que la nature, ayant refusé an fer la facullé 
«le SC fon<Ire et <le couler conune le cuivre, l’argent, !e 
plomb, etc., a voulu étal)Iir une coni(M.*nsaliou en le rendant 
proiu'e à se réunir à lui-inéiiie®. » Aussi les soudures à 
chaud, obtenues par le travail <le la forge, sont-elles d’un 
emploi constant dans les grands ouvrages de sei'rureric. 
Sans elles, quantité de travaux deviendraient d’une exécu¬ 
tion impossible. C'est pourquoi nous allons, sans plus 
lanlcr, examiner comment le serrurier j)rocèdc, et les jiré- 
caulions nondireuses «pi’il lui faut prendre. 

Loi'squ’ii doit souder deux barres d’une certaine gros¬ 
seur, l’ouvrier comnience par refouler légèrement le lér 
des extrémités et jjar amoi^cer au marteau ces deux barres 
en ùec de pâte, c’csl-à-dirc qu’il étire en biseau les deux 
parties fpi’il veut réunir, de telle manière cpie, posées rime 
sur l’autre, elles se joignent à peu près comme si cdle.s ne 
forniaienl (pi'uu seul morceau®. Parfois, pour faciliter l’ail- 
hérence et lorsqu'il s’agit de gros fers, le forgeron martèle 
les faces qui «loivent se toucher ou tes entaille soit avec le 


1. Cette température porte le nom île hlanc-suiulaiil ou de cîtaude- 
portec. Le dcjîrê de l■hiïlcltr néressaîre aux soudures vario suivant la 
qiialilé du métul. Le fer dur exij^e une lenripérutuvc seusîlilemeut jiliis 
élevée que le fer tcudre. 

2. du serrurier, p. 1(>5 . 

a. Les bers de flûte mesurent pour les yros fers de f> à 8 centimè¬ 
tres, eide 3 ù 5 pour les luuyciis et les petits. 
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ciseau soit avec la patine <iit iiiacteau. De celte façon les 
(leux fers, s’accrochant, ont moins de facilité à glisser el à 
couler ruii sur l’aulre au morneul où l’on forge la soudure. 
Mais cette précaution ii’est point indispt'iisahle. On a re- 
niar(]ué, en effet, ([ne les haviires ainsi |u' 0 (luiies s'ellacent 
souvent lorsqu'on donne la chaude au métal; et même, lors¬ 
qu'elles pcrsisicnt, ces entailles présentent prestjue autani 
(rinconvéïiients ([uc d’avaniag(*s, car elles risquent de re¬ 
tenir du fraislL Or, la présence de ce dernier suffit à em- 
[têcher ta soudure de s'effeclner. 




20. — TigOiî ii]vpi’et6cs i‘ii 1 jc»c tto [Itïlo pour la souciiM*e. 


Ceue preinière o]>pration s'excculc sur reTicIiiine , îes 
(leux barres étant portées an rougrï ceMMse. Lorsipie les 
anioiX‘es sont en état, on re|ïl;ice les barres ilans la foi’ge; 
ou leur^ clornic une rhande Idanclie, en ayant Inen soin que 
les deux morceaux soient égaleineiil cliauirés el ilans tontes 
les parties (pii doivent faire cori>s eusemhlc, mais pas trop 
au <lelà, alîn que le fer ïic s'amaigrisse ])as auprès de la 
soudure, (^uand on juge qu'ils ont atteint la tcjji[u''ralure 
coiivmiablL% on les retiî’e doiiceiuenl ilu ftuj; on fait tombej* 
le fraisil, on lus i^ose sur benclume, run sur raiJli*e, comme 
il a été dit plus liant, doiinaiit d'al>ord quelques jïelils rouj>s 
pour commencer à proiluire radbérence; [misj lorsqu'on n'a 
plus de crainte que les amorces glissent rime sur Taiilre, 
011 frap[)e fort el ferme jiis<|ii’à ce que les deux liarn^es, con- 
venal.>lemenl pétries^ soient iléfinitivement i^éunies ensciii- 
ble. Une soudure bien faite ilevient ainsi invisible, et deux 
barres soudées ne forment [dus qu'un seul morceain 
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Il n’est nas besoin «l'insisler sur les nombreux avantages 
nue jiréscute cetle faculté lie réunir à cliaud tleux parties 
<le fer. Le seul inconvénient qu elle olCre, c’est de rac¬ 
courcir tégèremcnl les tleux barres; aussi le forgeron qni 
ijrévüil celte diminution de longueur a-t-il soin tie se mé¬ 
nager toujours de la inalière, de fat^on à iréprouver de 
ce côté aucun mécompte. Jlais il arrive parfois tpie l’ou¬ 
vrier est tenu de rassembler deux pièces tlêjà travaillées 
qui ne peuvent rien abdiquer de leurs formes ou de leurs 
dimensions. Dans ce cas il est ol)ligé île recouru' à un 
autre procédé, qui se nomme brasure, et se rapproche sin¬ 
gulièrement de la soudure de l’or et de l’argent décrite 
dans notre manuel sur rOm-fiVUEttiE 

Supposons ipie nous ayons, par exemple, à réunir les 
deux parties d’une clef accidenlellerncnt rompue. Si la tige 
de celle clef, comme il arrive souvent, est l»eaucoup plus 
longue qu’il n’esl nécessaire, alors nous pourrons tailler à 
la lime les côtés de la brisure de inaTiièrc à les façonner en 
bec de llùte, jjuis, après avoir donné une cbainle conve¬ 
nable, nous les souderons sui* reiiclume en les forgeant. 
Mais si la longueur de la tige n'excède pas les dimensions 
indîspensal)les (comme le montre notre lig. 21), nous nous 
lioruerons à aviver à la lîme les deux parties à réunir. A 
l’aide d’un Jil il’arcbal qu’on aiipelle à cause de cela fiî à 
Hcr, nous les ajusterons ensuite pour les alfei'tnir et de façon 
qu’elles ne puissent bougej'. Nous couvrirons l'emlroit à 
braser avec de la soudure en poudre ou en petits paillons et 
du borax, cbui'gé de faciliter la fusion. Puis nous soumcl- 
trous le liuit à l’aclion de la chaleur. Celle-ci commencera 
par éciiaiilfer le fer, bientôt la soudure euli'anl en fusion 
coulera, s’étendra dans la fissure et produira raiHiéreuce 
des deux morceaux, 

La composition de la soudure, ou, pour parler plus e.xac- 


1. Voir Orfèvrerie, p. 37 ot siiiv. 
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temcnl, de la br^iî^ure qui sert à operer ce ^enre de rapprn- 
(‘heineul, varie suivant la nature el la qiialile de rniivrajTje. 
(.)ii en cnq)loie trois es[)ères piunripales, qui sont : la bva^iure 
de enivre, la hretsurc d'étain et la brasure d'argent. I^a pre*- 
inière, résultat trun mélange de cuivre ronge (l'oselte) et 
de zinc, est assez difllcile à euqîfover. Elle exige une grainle 
hahitudc et laisse loujonrs des ti^aces exti'émement visibles. 
Pour atténuer le contraste de coulein' f|uo |>résentc cette" 
petite lïande de cuivre rouge inlerjîosée entre deux pie^ces 
de l'er, on auginenle la prc>|)ortion de zinc; mais abïcs le 
mélange devient aigre ("i la hrasui'e est cassante. C'est 
jiourquoi dans les ouvrages de jnûx on se sert tle j>réfé- 
rence de somlure d'orfèvre on brasure d^argenl. 

Jadis la cliaude nécessait'c à la fusion de la brasure s'ob¬ 
tenait il la forge e?l réclaTuail tuille précautions spéciales, 
A,.j ouiarbui on ne fait jdus guêtre usage, du nioins |>our les 
|)î6ces <le valeur, que i\u chalumeau. CcL appareil permet 
à ronvrier île suivre et de contrôler le iravail. Toutefois, 
il u'est possîîile trutiliser le chalumeau rpie pour les olqcts 
de tiimensioiîs réduites, et c'est encore à la forge qndl faut 
recouîdr pour les gros ouvi'àges. A | ou ton s fpie ces der¬ 
niers exigent rareuïent d'élre bt'asés. 



Clef aiieî(?iiiic l^irasé^ Jiii-UessoMi> de rnnneau. 






























VI 


T * 


L ktami>A(;k 


Les soiulures, si elles comptent paniti les Oj>érations les 
plus impartantes île la forge, ne sont pas, nous l’avons 
dit, les seules façons délicates qu'on exécute à chaud. Dans 
un gi'and iionibre iTonvrages, le fer est orné de jn'olils plus 
ou moins compliijués. Ainsi les montants et travei'ses qui 
forment les cliâssis, les tiges des longs verrous, des espa¬ 
gnolettes et des crémones sont le plus souvent enricliis de 
quarts de r(.»nd ou de moulures, î..es plates-bandes qui sur¬ 
montent les appuis de balcon et les balustrades, aussi bien 
que les mains courantes des ram|)es, sont également mou¬ 
lurées. Enlin on rem[)lit ordinairement les vides des pan¬ 
neaux avec des lleurons, des tiges ou des jets qu'on décore 
de boules et qu’oïi charge de gra/rtcs. On peut, il est vrai, 
façonner ces divers ornements au marteau, au hurin, à la 
lime, mais l'opération serait longue, pénilde, coûteuse par 
conséquent. Aussi a-l-on de tout tem|)S recouru à un 
moyen plus expéditif, ijuiest l’emploi de l’étampe. 

(le procédé, quoi qu’aient pu dire certains auleui’s*, pa¬ 
raît extrûrnement ancien. Les curieuses ferrures dont sont 
garnis les quelques coHVes du xiii® siècle qui nous ont éli> 
conservés, ceux notamment de l’i'glise «le A’oyon, <ie la col¬ 
lection Peyre et ihi snusée de la ville de Paris, ont été ccr- 
lainement travaillées àTétampe. II en est de même pour les 
admirables pentures qui décorent les portes de l’église de 


1. Dubaniel du Monceau, |>arlaiit de cet-tains ouvrages moidiirés 
iui burin et ùlu liitie, écrit : n On trouve (luidqiies ancieuiics grilles oit 
les plaies-bandes sont travaillées de cette façon ; apjtareitiiucut tjue 
dans le tcmp.s qu'elles utii clé faites ou ne cuaDuissoit pas les élaïu- 
pes, qui d’uiie seule opération font des ouvrages beaucoup plus par¬ 
lai Is, I) 
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^ (’zehiv, (le l’aliljave «ie Saint-Denis, îles catln^tlrales de 

* v' 

Sens, <le lloucn, etc. Tontes ces belles ferrures ont été 
cannelées et fteuronnées jmr ce |yroré(lé, C'esl également 
à rétaïupe que <liit recourir nu serniriei* confeniporain, 
M. Ijonlanger, loj'squ’il lui (^liai^gr^ de l'estaurer et de com- 
])léîer les penf tn‘es tie Nolrc-Danie de Paris. Ainsi, bien 
loin de s être deîveIop])é avec le temps, il senible, au cou- 
ïraire, que rétanijjage soîl nit>ÎTis ein|doYé aujourd'hui qu’au 
Moyc ui Age. Ajoutons que la déboi'danle richesse (rorne- 
rnenlalion de la senuirerie à celte époque s’aecominodait 
adrniraldemeiil de ce genre de travail. Voici, du reste, en 
quoi il consiste. 

I/étaMjj>e dont on fait usage se eoinpose d'une pièce tle 
fer très épaisse, acicréeau moins ilans sa parité supérieure, 
que Tou nomme semelle, ou sont gravés eu creux tous les 
profils ou dessins qu'on souliaite ilhthteiiir eu relief, et eu 
t^elief tous les oniemenls (pie l'on veut obtenir en creux 
C’est, en i^ésumc, ïine sorte de cachet ou de matrice. Cé- 
tampe — lorsiprelle est simple — est assujetlic sur la table 
d'une forte enedumeet de façon qu’elle ni' [misse bouger. f)n 
fait ensuile chauffe]' la liante de l(u'que Tou veut tt^availleiq et 
qui a été préalablement dégrossie et amenée aussi près que 
possifile de la forme désirée. Quand celte Iiai're se trouve à 
une iein[HU'alure convenable, on la pose sur les cannelures 
ou dessins de rétajjqse, et on la frappe à grands coups d(* 
mai'teaii jusqu'à ce qu'on Tait forcée de pénétrer dans la 
matrice et d’en épouser la forme. En rliaufi'ant de celle façon 
et en forgeant siiccessivemenl sur Fétarripe toutes les pai’- 
tics d'une barre, on arrive à la revêtir d'un à raiitre 

du même ornement, a moins (pie, variant les étampes, on 
ne varie aussi les profils. Lorsque les ouvrages qu'on 
exécute de celle manière comportent un certain soin, on en 
répare après coup les endroits défectueux au burin el a la 
lime droite ou cotn*I>e. C'est de la sorte que sont obtenus 
les appuis de balcon, les mains courantes et, au surjilus, 
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tonies les grandes jiarties de loi' qui sont iiionliirécs seu- 
IcmcMt snr une de leurs laces. 

Pour rationner celles <|ui sont décorées sur Ieur.s dilfV'- 
rcnts entés ou sur toute leur circonférence, on emploie 
deux semelles au lieu trunc, Supposons que I'oti veuille 
confectionner le genre d'ornements extrétnemeiit usîlédaiis 



Fig. 22* — Pfiuhirc de Nolre*D;imc cxcciitt'e à rcHampCî p«ir M, 




les ouvi’agesde la serrui'Cric que l’on nomme âeagraines 
Pour faciliter le travail, on commence par entailler la harre 
de fei', entre chaque graine, avec un ciseau spécial dont le 
taillant aU'ecle la forme d’un fragment de cercle ; puis, la 
séparation marquée, on fait chauHer le fer et on le place sur 


1. C'est le nom ejii’oti donne à do .petites IjoiiIos posées les nnes an- 
dessus des antres et qtii vont en fiEininuant de j^rosseiir, de sorte 
ipi'élles semblent enlilées sur une même tig'e<pii sert de base à la plus 
grosse cl sort sous forme de jet de la plus petite. 
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la setiieilo inférieure. On tnet alors siii‘ la barre la secomb? 
étampe, faite égaletneul il’iine pièce tle fer très épaisse, 
niais cinmaiicliée «l’iiii long iiioreean de bois qui ijcnnet de 
la nianier aisénient, et l’on frappe à toin‘ <Ie bras sur la se¬ 
melle snjiérienre, et jiar contre-coiij» sur le fer prisoniiiei' 
entre les deux étam[)es. 

Le résultat de ces chocs violents est facile à deviner. Xos 
deux élain|)es creusées en goiillière olfrent chacune, gi’a- 
vées plus ou moins |)rofondéinont, la suite de gi'aines qu'on 
veut obtenir. Lorscpie la barre est appliqué'C sur rélamjie, 



r 

23 tt 2i. — Hotiverlt% 


Ie.s arêtes qui séparejit ces cavités successives pénètrent 
dans les entailles pratiquées au ciseau, et le marteau, par 
ses coups réjiétés, force le fer rougi à prendre la forme ai'- 
l’ondic que lui impose celte double matrice. Ajoutons que, 
pour rendre l'ouvrage plus régulier, au cours du travail, 
on tourne et on retourne la barre entre les deux étauipe.s, 
frappant ilessus cbaque fois et très fermement; cl de la 
sorte on obtient rapidement une suite de graines exécutées 
avec autant de pro|)t‘eté, de netteté et plus de régiilariti' 
que celles qu’on pourrait façonner à la lime. 

Il demeure bien entendu tpie ce mode d’opérer n'est pas 
spécial à un genre unique d’ornements. Tous les autres 
peuvent être obleims paj’ ce procédé, depuis les plus artis¬ 
tiques jus<|u'aux [dus ordinaires, \ eul-ou élatuper un lieu- 
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von ? Xos fijjjurvs 2ii à 32 montrent le (lélîiîl des mnlricés 
«ju’il faut employer, en même temps que la mai'clie du travail. 
On y voit rêtaiii|)e ouverte d'abord, après cela fermée; |iuis 
la masse forg^ée, en second heu dégrossie, en troisième 
lien façonnée sur renclurnc et prèle à être introduite ilans 
l’élampe ; ejisuile (elle f|u’elle eu sort a])rès çliacun de ses 


<livers passages, et linalenient découpée, 
reçti en un mot son asi>ect 


éliarbée, 


avant 


délinJlif. l’oui* confection¬ 
ner un anneau de clef, ou 
tout autre objet, on ne [)i‘o- 
cède pas différemment. De 
tout temps, on s’est même 
servi des étanipes pour fa- 
lirîcpier un grand noniltre, 
<le j)ièces ile serrurerie cou¬ 
rante et de grosse quincail¬ 
lerie ; et l'on en fait encore 
usage pour donner aux tè¬ 
tes de vis des formes va¬ 
riées, pour coiifectioniier 
les vases cpû sui'monlent et 
<lècoreut certaines fiches 



l'K. 


r. ■■- 


fénmîe. 


servant pour les aimioires, pour les l>ouloiis, rosaces, etc. 
Hn un luüt, le serrurier emploie l'étanijjage tontes les fois 
<pi’il n’a pas un procédé pins jiei’fectionné à sa <lisp(tsiüon, 
ou un moyen d’exécution plus rajtide. 

Les macliines-outîl.s, en eiret, dans la serrni'erîc comim* 
dans la plu[>art des autres |>rofessions de rameuhlemcnt, 
ont pris tlepuis quelques années une inqiorlaiii'e considé- 
ralile. Pour les mains courantes, les rampes de balcon, les 
appuis de balustrades dont nous j>arIioiis tout à l’iieiire, ou 
n’a ]>as manqué de les utiliser. Dès la fin du siècle tlernier, 
un serrurier parisien, nommé Cliopilol, avait trouvé le 
uioyen <le substituer à l'action tle rétaïupe et du marteau la 
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[H’essioM (kl hiiiiiiioir. Le 1er, dressé en barres d un callliri' 
eonveiialde et porté à la température du roiijçe blanc, élaii 
introduit enlre deux rouleaux sur ruti iles([uels les mou¬ 
lures étaient touimées eu creux, et il sortait orné de pi’olils 
li'ès loen délacliés. Aujoni'd’liui lelamiuoir est presipie jiar- 
lout aliaudonné [lour ce ^enre de travail, et on lui a substî- 



Fïÿç. SG à31. ^— P.-issc^s sncccssis'eîi d’im ilûiiroii cHatiîpu, “* La luassf ^ 

La masse dégrossie* — Pi'etiuer jifissagc h Fétampe. — Le flem-oii eliarhé* — 
Le lien ro II déeoiijié* — Le lleiiroii dégagé et teniiîtié â lu ïinie* 


tué le rabol à vapeur, qui, à l'aide d’un inouveuient de var 
et-vient, eiilamc le 1er, et détachant d'énormes copeaux, 
abat les angles, creuse les canne turcs et donne a la barre, 
avec une régularité [larfaite, la forme que l’on souhaite d’a¬ 
voir. Mais cette opération s’exécute à froid, et il nous reste 
encore à mentionner une dernière apjiHcaiion de l’élauqie. 

Xoiis Youlousparler de son emploi dans la fabrication des 
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feuillages, In’ancliages, lariibrerjnins, elc. Ici ce n’est plus 
le fer en barre qui est soumis à son action, mais la tôle 
roiigie. On a|)])liqiie cette tole sur des lualrices de dimen¬ 
sions convenables et <|(ii |)ortent gravées en creux, avec 
rindicalion ties contours, les nervures ou dessins qui tloi- 
vent figurer en relief. On bat au inarteau, et quand la tôle a 
pris convenablement l’empreinte <ie ces dessins ou nervu¬ 
res, on la découpe et on la relève, ('es quelques indications, 
croyons-nous, sulfisent h faire comprendre les services 
aussi nombreux que variés rendus par l'étampage à la ser¬ 
rurerie d’art. 

Les deux seuls inconvénients que [)réscnte ce procédé, 
c’est en |)remier lieu que toutes les jiièces fabriquées par 
ce moyen doivent être de dépouille (voir ilans notre vol. 
(le VOrfèvrerie, [>. 5!), la signification de ce moti; et en se¬ 
cond lieu, c’est qu’il ne peut être enijdoyé avec avantage 
(jue pour les ouvrages répétés à un grarnl notiil>re d’exem¬ 
plaires. Sans quoi, l’établissement des matrices, qui est 
toujours fort coûteux, le rendrait d’un [O’ix inabordable. 



Fig* 33* — FJctiroü achevé cl prêt a ôlrc soude* 







VII 


MAMKIUÎ DONT ON KXlvCUTE LES DIVElîSES SfUlTF.S !> EN 
ItOUI.EMENTS, VOLUTES, AltCADES ET ANSES DE PANIEH 


Il est un genre (rornements qui, ])liis encore que rélaiii- 
page, joue un ruîe consittéral>le flans la eonfeclion tle ces 
belles grilles, de ces apjniis fie balcon, de ces balustrades, 
de ces rarnjx's, qui consi il lient le trioniphe tle la serrurerie 
fi’art. Nous voulons parler de ces beaux enroulemenls le 
[dus souvent eu forme de volute, f|ut donnent à ces grands 
ouvrages un caractère cxcejilionnel fie richesse et framplenr. 
Ces ornements, que le serrurier flêsigne d’uiie façon géné¬ 
rale sous le nom tic rotileatt.v, s’exécutent à cliaml et fie la 
façon suivante : 

Le serrurier continence jiar lrauspoi*ter sur une feuilbî 
de tôle le flcssiu à grandeur fl’exéculion, tel i[ii’il lui a été 
fourni par rarchilecte fui qu’il l’a imaginé lui-méme. Ce tles- 
sîu consiste en un sîuqtle trait imliipié très netlemenl. 11 
sert de galtaiùt à l'ouvriei’, et lui permet, à mesure fpi’il a 
contoni’iié son 1er, de contrôler la inarehe île son travail et 
de la rectifier au besoin. Ceci fait, notre coinjiagnon premi 
dans son étau ou, mieux encoi’e, fixe dans la mortaise de 
renclume une solide fourchette en fer. Puis Ü flonnc une 
forte cbaude à sa Itarre, la rt'lire <Iit rcufjiiattd elle f*st arri¬ 
vée an l’OMge blanc; Il l’engage dans cette fonrchette, et au 
moyen d’une longue tige ai'inée fie dents qui porte le nom de 
grijfe, il l’oblige, [>ar une pression énei'gifpie et rontinue, 
à se rouler suivant la direction <p(c le flessin iiidifpie, en 
ayant soin, à mesure tpie te contour se foimiQ, de ju’ésenter 
le fer sur le dessin pour s'assurer qu’il en suit bien le trait. 

Cette méthode, ihéoriqnemenl fort sînqile, exige une pré¬ 
cision de coup fl’ceil et une sûreté de main exceptionnelles. 
Seuls, les forgerons accouqdis l’emploient couramment. On 
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eti pourrait même citer <(iiel([ues-inis (pii, dêdaignanl de 
se servir de la !ourc!i(.'tle cl de la grille, fa^’onneni leurs 
euroulemeuts sur renclume avec le marteau. Mais comme il 


est bien rare (pie dans la conferiion d'un Jialcon ou d’une 
grille les mêmes volutes ne se trouvent pas rêjitHêes à un 
nombre assez considérable d’exemplaires, ]>oiir faciliter le 
travail et pour lui assurer on même lem])s une régularité 
plus absolue, on recourt à remjiloi des faux roulcaüx. 

On donne ce nom ù un morceau de fer — façonné soit au 
marteau et sur renclume, soit à l aide de la fourchette et 



comme nous venons de l’indiquer — formant un enroule¬ 
ment dont le dévelojipernent extérieur présente exactement 
le incinc contour que la partie intérieure de rornemeni (pie 
l'on veut produire. Ce morceau de fer ainsi prépai'é, a été 
|>réala]>lement soudé à une barre coudée à angle droit, dont 
rextrémité inférieure, saisie [lar l'étau ou lixéedans la mor¬ 
taise de l’enclume, permet au faux rouleau de dévelop|ïer 
sa courbe sur un plan horizontal. 

Une fois en possession de cet appareil, notre serrurier 
s'occupe d’apprêter ses barres et d’en faeonnei' rexlrémilé 
soit en rtmiViCf, iioliCin noyau saillant, soit eu noyau de même 
épaisseur ; voir lîg. et 34', c’est-ît-dire qu’il forme le point 
central de la volute et la ])artie qui, touchant à ce point 
central, llgnrera la première révolution. Ce travail pré¬ 
liminaire, <pii fait l'essembler la Itarre préparée à une crosse 
d’évêipie, s’exécute sur l’enclume et avec le luaiieau. Lors- 
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4|ue !c iionihre (les eiii*oiiIctiu?nis tloît être consîtU'raliîo ou 
<|iian(l ou veut donner plus de grâce à l’ouvrage, il arrive 
encore <|u'on rtuliiil l’t'paisseur de la barriî, l’amincissanl 
ju'Ogrcssivcment de telle sorte «piV-ile Unisse presipie en 
pointe- Celte façon, (jui se donne également sur renclume, 
(dire eel avanlage de d4'‘gager les pctilcs révolutions et 
d empêcher leurs enroulements jilus rapprochés de former 
une masse compacte (voir fig. 35 et 3(3]. Elle jiorte le nom 
de corne de bélier lors(pie le chamj>, s'élargissant jtrogres- 



Fïg. 35 Pt 3ti. “ Kouknu eu «uuiiuû^ avec nemm saUînut ot sans noyau, 


sivement ju’cnd a son exlnimilé un dévelo[tpcmcnl ((ui ra[»- 
])elle ce genre de cornes ivoii" lig. 39). Ces jiréparations 
achevées, l’ouvrier soumet de nouveau sa barre au (eu de 
la forge, donne une bonne chaude à la portion t[iii doit 
être contournée, évitant aulant ([ue possible de chaufier 
les autres parties; luiis, introduisant la crosse (pi’il a fa¬ 
çonnée dans l’extréinité intérieure du faux rouleau, il les 
lie ensemble avec une scrrCj. et, saisissant la portion libre, il 
oblige, par une pression régulière et continue, la barre à 
venir s’applicpier suj* la courbe décrite par le faux rouleau. 
Cette pression, il l’opère à l'aide de ta griffe. Faisant ap¬ 
puyer une des dents de cette griffe sur le (aux rouleau, et 
l’autre sur la barre, il contraint de la sorte son fer à suivre 
pi'Ogressivcmcnt révolution décrite par le faux rouleau, 
jusqu'à ce qu’avant adhéi’é à tous ses contours, ce fer 
finisse par renvelojipcr d’une façon complète. 

On comprend (pie le travail ainsi gouverné oflVe, avec 
moins de difficulté dans rexiicuiion, plus de régularité eide 
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séciirilé <lans la praiitjite, 1 rs fa^'ons tloiinêcs ilit'ccle- 
nienl avec le iiiartcan et sur t’encliinio. Aussi, *lans Catiri- 


<‘a(ioii (les "rilU'S, des Italiislfailes, des l'aiiipes, des lial- 
cons, l’iisafçe de ces faax rtmleaiix est-il d’autant ])lus 
génêi'al que, j)ar suite des Iiesoins de la sytiudrie, iiii niAtiie 


Fig. 37. — Pituucau do grille décort* i>ar tn de la mémo vidiile. 



curoulettieni, nous l’avons dit, se l’f'qx'He un uondii'e de fois 
relativement considérable. Notre figure 37 montre comment 

n 

une seule volute peut, grâce à ralieimanee, so retrouver 
(|uatre fois dans un })aniicau de peu d’iHendue, sans engen- 
d l'er la monotonie. Ce <[ue nous disons des volutes s’aji- 
jdique avec jdus de raison encore aux o/ises de panier, aux 
arcades, vlwx. pa!mettes, en un mot à tous ces ornements 
(ju’on désigne d’une faejon gcnéricpie sous le nom de con- 
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tours, et qui lieunciil une place si importante dans les 
{grands ouvrages de la serrurerie d’arl. 

De ce fpie le travail se trouve simplifié t»ar reiiqdoi de 
ce |»rfméd(‘, il n’en faudi-ait pas concini'e, toutefois, (ju'il 
soit devenu facile. La confection ))réalahle du faux rouleau 



exige dêji'uiu sei’rurier nue lialdleté consomniée et tout au¬ 
tant d'expérience qu’il lui en laudrail pour forger la volute 
elle-même. L’application «te la barre sur le lau.x rouleau ré¬ 
clame à son tour, avec une grande sùi’eté d’oui et de tiiain, 
un bras robuste, capable d’un elforl ctnitinu, et une présence 
tresinût toute spéciale. Kncore faut-il constater que i’o|)é- 
ration envisagée par nous dans ce premier cou[> d'oûl a été; 
volontaii’emeut réduite à sa plus simple expression. 

Ti’ês souvent il arrive ([u'au lieu de <lonner naissance à 
lin simple enroulement, une même tige sert de point de 


































































































LA SERRUREUIE 


41 


(lêj)arl à <leux l)raiiciies ([iii êvolueMl en sens o]»])osé. 
J/opéralioii, dans ce cas, se coni|)li(jue d’al)ord d’iiue sou¬ 
dure, et ensuite de la dÜTicullé ([u’on t'ijirouve à cliaufrec, 
à manier, à inetlrc en jdace et à jiresser à la grille une 
pièce relaiivemcnt cotnpiifpiée. I*'n nuire, noire premie?i’ 
enrouleiuenl se déveln[)[>e sur un seul et inèine jdan. Or 
il peut se faire tpie, ]»onr les Ijesoins de l’oiiV! •âge, il doive 
être contourné en divers sens. Lorsqu’on exécute mie 
rampe d’escalier, celle rampe tinit nécessairement suivre 
les évolutions décrites par le limon. Lorsqu’on façonne 
une grille de balcon, une balustrade, il arrive souvent ([ue 
cette grille oit celte balustrade jirésenteiit des retours 
cintrés (voir lig, 'Î<S). Ibiriois même les panneaux dont elles 
sont formées ne s’élèvent pas verticalement, lis se gondo¬ 
lent à la base. Dans ce cas les contonrs, préalablement 
exécutés à l’aide de faux rouleaux, doivent recevoir au mar¬ 
teau des inclinaisons partielles, et rouvrier n'a pour sc gui¬ 
der dans cette nouvelle opératioti, que le dessin tracé par 
lui, non plus, cette lois, sur une feuille de tôle, mais sur 
une masse de plùlj’e qui reprofiuit (qu’on me permelle le 
mol] le nivellement de l’œuvre llnalo. 

Un voit combien ce travail est à la fois savant et compli- 
fpié, et (juel sens artistique i! réclanie ebez l'ouvrier ijui en 
est cliargé. Celui-ci, à cliaipie morceau qu’il exécute, doit 
avoir constamment présent à Le-Sjirit et ])oiir ainsi dire de¬ 
bout devant les veux reusemble de l’ouvraffc. C’est à celte 

O 

comlîiion seulernenl que l’œuvre jmul présenter, an milieu 
«le ses complications voulues, ce caractère d'unité «pii est 
une des beautés principales de la serrurerie. 



ÎÎO. — EnrinileinL'iit vu l’oniD ûa buJîcr* 
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in:s i>uiNGii'Aî,i:s soutks dk giullI'S kt L)i:.s c.vuactichi-s 

(JUJ Ll-S DISTIXÎUKXT 


Si r on (’oijipai'e aux I>eaux oiivi’agos que nous venons île 
|)assei’ en revue les auti'es travaux que le serrurier exécute 
à la lorge, il faut convenir que ces tiernîei's, surtout an 
(loinl (le vue de l’art, semblent d’une im|JOi'lanre Iiieii se¬ 
condaire. L’action de coiqier le fer, de façonner les tenons 
et les mortaises et de confectionner les éjKUiIements, bien 
<[ue jouant un rôle considérable dans les asseinblag^es et 
jiar conséquent dans la confection de ces grilles, de ces 
balcons, de ces l'ampes qui sont riionneur du serrurier et 
le trioiufdic de son art, irexigent ni cette sûreté de couji 
d'œil, ni rex[>éricnce, ni l’iiabileté qui sont indisjiensables 
jiour combiner, préparer et exécuter les ingénieuxcoH^owrs 
dont il a été question dans notre |)récédent clia[>îlre. 

Kneore faiit-il ajouter que, pour la |)liipart de ces tra¬ 
vaux, le serrurier ne recourt an feu de la forge que pour 
suppléer à rinsuflisance de qualité du métal employé par 
lui. S'il n’nvail à traiter ipie de.s fers extrêmement doux, 
d'une homogénéité et d'nnc diicliülé [>arfaites, il pourrait, 
soit à l’aide de inacbines appi'opiâées à cet usage, soit en se 
servant d’oiiiils en acier très fortement Ireiiqiês et en atta¬ 
quant (lireclemeiit le fer au forctou an ciseau et en l'ache¬ 
vant à la lime, le tailler, le cmqicr, le jiercer, le fraiser, le 
tourner, l'élégir, et exécuter ainsi le pins grand iioinhce des 
façons (pii rentrent dans sa spécialité. Pour eeriains as- 
semldages délicats, demandant à être goupillés et rivés on 
vissés, il ]>rocède à froid; par contre, dans heaueonp de 
cas, ohligé de coiiqiter avec raigreur du métal, c'est à 
cliand tpi'il o|)ère, préparant à la forge et achevant sur 
rencliinie les fers ipi'il doit tneltre en œnivre. 
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Pour le inomenl, loiitefoîs, nous n’insislei'ons pas sin’ 
la inanière dont s'exécutent ces diverses façons, «pii, m; 
«■raignons pas de le redire, ne présenlenl au jïoint de vue 
de l’art qu’un inléi'ét secondaire. A’ous glisserons êgale- 
inent sur les asseiuldages, l>ien que ces <lerniers jouent un 
rôle eu quelque sorte eonslitulif <lans les grands ouvrages 
de serrurerie. Pour donner jdus d’ail rail à celle [tariie 
loute technique, nous allons passer eu revue quelques- 
unes de ces (cuvres ijiaîti'esses. I,a nature des assemhla- 
ges cl les iliirérentes laçons que nous venons «le meiitl(ui- 
ner, varient, en effet, suivant le genre île travail fpie le 
serrurier exécute. Kn étudiant les iliverses sortes de tra¬ 
vaux ([u’on lui deinamle, nous Irouvei'ons roccasion d’ex¬ 
pliquer comment il procède pour chacun <l'eux. 


Au premier rang des ouvrages les plus considéi‘al>lcs qui 
rentrent dans la compétence du serrurier d’art, il faut pla- 
«•er les Ghilles. Celles-ci peuvent être divisées en deux 
classes ])riucipales ; 1® les grt//cs extérieures, chargées d’en¬ 
clore un es)tace plus ou moins vaste ou de fermer une l>aie ; 
2® les grilles iniéricurcs, fini ont [lOiir mission [dus sjié- 
ciale d’établir des divisions dans un local clos et couverl, 
et de constituer entre les dilférentes j)arties d’une même 
pièce tles séijaralions à claire-voie, laissant passer la lu¬ 
mière et ne masquant jtas ta vue. Les coiidiiious dans les¬ 
quelles ees deux sortes de grilles doivent cire étal)lies sont 
assez tlilférentes ])our influer considéraldemeiit sur la dis- 
[>ositiûn et le choix des élémenis qui les cotiqjoseiit. 

Ce qu’on réclame, en effet, des grilles extérieiu'es, c’est 
«l’aboial la résistance.' Elles forment avant toul une dé- 
lense, une jirntectîon. Aussi, quoi([u’oti eu ait fait de ti'ès 
belles, — celles lie la cour d’hnniieur de Versailles, de 
riIôtel-Dieii de Troves,du Palais de jusiicede Paris, «lupare 
Monceau, eic., eu (diuaiissenl la jircuve, — la beauté chez 
elles ne doit passer <pi*ai>rès la soli<Hté, et dans aucun cas 
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le l>es<>in trêlégaiice ne doit atléniicr celte qiialilé |>rHîior- 
diale, 1 m 1 oiiLre, il iin|ïorte ijiie leur snlidilé, leur résistance, 
soient iioii seuleiiieiU réelles, mais encore hicii évidenies, 
()r les grilles extérieures sont généralenienl considérées 
de loin; leur*s liarreaux, ijui se? délachcnt en noir sur des 
loiuls clairs, toujours jdacés à une certaine distance, ont a 
lutter conire la nuance lïrune dont ils sont revélns eH ([ui 
i‘end leni^s lormes |dns sveltes et plus grêles^ et contre 
l'air amfiiani dans lequel ils luiignenl el qui boit bnirs con¬ 
tours. Pour leur conservei* rasjject de de l’olnis- 

tesse (jiiî légitime leur |>réseuce, il est îiidispeiisalde qu’on 
tienne leurs fers sensibienjenl plus é|)ais que ne Texige en 
réalité la sécurité des espaces (|ne l’on entend prolégcr. 

Avec les grilles inlérienres il n’est rien de pai^eil. Cons- 
liluanl, lions l’avons clii, une division plutôt qu’une défemse, 
elles ne réclament [las cet excès de robustesse a|q>areuLe, 
el leurs formes peuvemt être délicates sans jKiraîlre fr^agi- 
les. Détachant nettement leur silliouettc sur des siirlaces 
ou des objets relativeineut assez proclies^ leurs fers n’abdi- 
«{ueu( rien de Ieu!*s dinieiisions réelles. De là, par con- 
séijnenl, nue difléreiice radicale dans le choix des bar¬ 
reaux et dans la manière de les enijdoyer. Ce n’esl point 
tout. 

Isolées dans Tespaee, ne se rallacliaiit tpi’accessoîrement 
aux liàlimenls (pTelles précèdent ou (pi’elles envcdo|qïerit. 
les grilles extérieuï*es jouissent, au ])oint de vue de lein- 
ornementation paiiicnlièrc, d’une iiiilépeinlance tiN'^sgramle, 
presque alisolne, .Ippelées, en outre, par leur posîtioii a 
être considérées sous les angles les [dus divers, el de eol<‘ 
j)Ius souvent ({ue de face, elles exigent de grandes snriaces 
sinqîles, régiilièt^es, dont la beauté consiste surtout dans 
Tampleur |>lus ou moins magisti'ale ile leurs proportions. 
C'est pourcpioi les maîtres serruriers dislrilnienl généra¬ 
le Voit' qui coueeu’iif' l'iiiqn^ossioii jirodiiilt* jîar les routeurs 

tioiro manuel de la Décorailon^ LXVl. 
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leitieni ces sortes (le grilles en travées uiiilnrines, très so¬ 
brement décorées, et réservent tonie la ricliesse de leur 



Fig. 


40. 


Grtllo cxlt?i"ît?iirc do lilôtel-Diou^ à Troyos. 


ornenienlalion iiour les enirc-deux ou pilastres (jui sépa¬ 
rent les travé'es, et pour les poiMes qui eu occupent le centre. 


En procédant de la sorte, ils agissent, du reste, très sage- 
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iiK-tit. I-Ciii' fmvi'agt;, «^râce à celle ilisjtosilion lof^ifjur, 
eti imité. Les tt^uvé-es foi'maiit (îes repos font mieux 
valoir la, dé-coralion des [)ilastres, des eulre-deitx et des 
pories. De plus, il est aisé do se l'oiidro com[*io de la coti- 
fusiüii que [trodiiirail une ij-ès oi’tn'C eotisidéi-ée ou 

raccourci. I/enelievèlreuieul de scs lignes deviendrait in- 
coiiipréliensilde, et raccumulation des détails eulèverail à 
l’ouvrage tout asjicct de solidité et loiti caractèi’c de gran¬ 
deur. J.es grilles qui bordent îa grande* galerie tlii Louvre 
et celles ([ui eulourent l’hôtel (le ville, bien qu’elles luesu- 
reiit seuleiiieiil l‘",20 île liant, rendent cette coustatatioa 
tacile. l'infin, même lorsque le rôle de ces défenses se borne 
à clôturer une baie et qu’elles tiennent à la construction, 
leur caractère protecteur domine encore leur as[)ect déco- 
ratil; sans couq)ter que, pour ne [loint diminuer le jour et 
ne pas emjiécber la vue, elles sont teuue.s à une grande 
sltn[)licité. Les ornements sei'aient en effet iléplacés dans 
leur confection, [iiiisqu’ils sont incommodes. 

Quand elles sont, au contraire, enfeianées dans un é<li- 
fice, les grilles ne jouissent jias à l)eaiicnii[) près il’une 
jiareille indépendance. Se trouvant intimement liées à la 
décoration générale, elles sont tenues de participer à la 
niagnilicence <Iii lieu, et de s'in.spirer de son style. N’ayant 
jamais à enserrer iresjiaces considérables, leur dévelojspe- 
ment, forcément limité, jiermet de les fractionner en jiati- 
tieauxde proportions convenables, qui, considéi*és toujours 
séparément, consiitiieiit chacun un ensemble distinct, et 
conservent ainsi leur antonornic ilécorative. En outre, par 
suite de l'élroitesse du lieu et de rim])OSsiî)iIilé d’im recul 
iniléJini, le spectateur se trouve amené à les contempler 
presque de face, et eu deliors de ces vues latérales, en rac¬ 
courci, qui occasionnent des déformations inévitables, fbi 
voit, [lar ces quelques observations, que les conditions de 
dessin et de construction des grilles intérieures diffèrent 
diamétralement de celles des sïrilles extérieures. Il en est 
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(le irièiue |)Our les oniemenls qui eniliellissenl ces sortes 
d’ouvrages. 

Conloiiqdées à distance, les gj’illes extérieures exigent, 
dans la disposition gén('*]’ale aussi l)ieu que dans rexécu- 
tioii des culots, rinceaux, })almes et lleurons, une certaine 
ampleur, et tolèrent inênie quelques négligences de factui’o. 
Ce sont les grandes ligues de la décoration qui rrajipenl 
l'a'il, et non ]»as la|>rècision du détail, qui, considéré de 
loin, se trouve nové dans la masse. Exposées à toutes les 
intempéries, les grilles extérieures — [joui* être protégées 
contre la l'ouille destructive—doivent, en outre, (Hre endiii- 
les de minium et recouvertes de peinture à l’huile. Or les 
couches successives de cette peinture é[)aissis.seut et em- 
]>àlcut les ornements. Il est donc indis])eiisaMe de les trai¬ 
ter d’une façon grasse et sommaire. 

Placées au contraire sons l’œil et à portée de la main, 
les grilles iiitérienres doivent [U'ésenler une oriicmentalion 
fine, délicate, achevée, X’avanl rien à redouter des frimas, 
non seulement elles n’oiit aucnti hesoin d’être protégées 
par un enduit isolant, mais elles peuvent même être polies, 
— comme cela .se volt à radmirable grille iin chœur (.le 
Saint-Germain-rAuxerroIs et à rap[>iii de communion de 
‘Saint-Pierre de Chaillot, —• sans (pie leur entretien exige 
des soins excessifs. Ainsi la diversité dans l’appropriation 
entraîne une différence com[dète, absolue, dans l’esthétiipie 
de ces grandes (cuvres. Nous vet’i'on.s hientôt que c(;s 
observations s’étendent à tous les ouvrages similaires, et 
(pi’il en est de même pour les grillages, ramjjes, lialnsti'a- 
des, etc., dont la forme et la décoration varient suivant la 
destination qu’on leur réserve. ^Viissi le dessinateur an{(uet 
ou demande un projet, doit-il, avant tout, s’en<[iiérît‘ de 
l’eniplacement qu’occupera l’ouvrage dont on veut bien le 
charger, et du rôle qu’il est aiqielé àrenqiïir. 
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Li:s ClULLES OUUtNAlHES 

Kxli'i’ienfos ou îuU'rieui'csi, les grilles communes, rêilui- 
les à leur exju'ession la plus êlémeiUaice, sont crime cotis- 
ti’uction relaûvemenl siijii>le. Elles cuiisîslent eu uii cer- 
lain iionilir’e de bari'eaiix ou de verges faisanl l'office de* 
moiilaiils et (jui vieuiieuts’asseudilei' dans des travei’ses. Ces 
(raverses, (|u’ou désigne tl'uue fayon générale sous le nom 
de sommiers, peuvent, en haut el en has, leiuniner l’ouvrage 
et lui sei'vir iramorlissenient. Plus géuéralenieiil elles lais¬ 
sent déborder les barreaux, au moins d'iin côlé, el tlans et* 
cas, |>our consolider le travail, on a soîu de gon|)ilîer en- 
semlde bari'eaux et traverses. Ainsi, pour construire iinc! 
grille, il nous suffira de ju'eudre le noml>re nécessaire de 
bai’reaux carrés, de les clioisir de force et de taille pro- 
]u>rtionnéos à riiiiporfance de l’ouvrage, et de choisir i‘ga- 
lenicnt deux barres nié]dales de largeur et de longueur 
convenaldcs pour servir de sommiers. (]cla fait, tic distance 
(‘U distance, ù raide du foret, du ciseau, tic la lime, nous 
pratiquerons, à froid, dans les traverses, des mortaises 
carrées de diiuensions suflisantes pour laisser passer nos 
fuirreaiix. Nous goupillerons ceux-ci aux traverses, et, tes 
terminant à leur pai'lie supérieure soit en pointe soit <mi 
// amutc‘, nous [losséderons de la sorte une grille assuré¬ 
ment grossièi’e, mais ([ui, retenue par les extrémités de 
ses sommiers tlans de solides jandiages <!e niaeonnerie, 
nous fournira une clôture très résistante. Les grilles (jiii 
ferment les arcades du Garde-Meuble et du Ministère de 
la Clarine, siii* la [dace de la Concorde, jjcuvent doinirr 
une idée de ces sortes de travaux. 

f. On noiniue barrctiux en flamme ceux tioul lu partie supérieure 
forme des courbes oiidovantcs. 
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Siip|)Os>ons iiiainlenant qu’au lieu d’employer, suivant 
l’usage adopté au xvii® et au xviii® siècle, des barreaux car- 
rés pour former nos moiilaiits, nous douuioos la jtréfércnce 
à des verges l'oudes, cornuie on l’a lait depuis cinquante 
ans pour un grand nombre de promenades publiques, no¬ 
tamment pour les Tuileries, le Luxembourg, le jaivliu de 
l'Infante /au Louvre), etc., le |)roblème, bieiv loin de se com¬ 
pliquer, semblera au contraire plus facile à résoudre, puis- 
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Fîg, 41 à 44, — Sommiers prepiirés pour recevoir les Uarreaiix d'une grille, 


<|ue, au lieu d’avoir une mortaise carrée à élégir, nous n'au¬ 
rons qn’un trou rond à percer. 

Le devoir iln serrurier, lontefois, est, dans ces grainls 
travaux, d’aller autant que possible à réconomie. Xe ]>ouvaut 
réduii'e le nombre des verges on des barres, ni diminuer 
leur épaisseur sans enlever aux grilles non seulement leur 
solidité apparente, mais leur force réelle, il s'est appliqué 
à ne donner aux sommiers que la lai'geur indispensable. 
Pour cela, au lieu de ci'euser à froid les sominiei's, ou les 
fait rougir à la forge, et, à l’aide d'un mandrin, de même 
cal il >re que les montants, en foncé à grands coiqis de mar- 
lean, on perce la barre tic jiart en pai'l sans aucune peiie 
<le métal. Geliii-ci, refoulé par le mandi'ln, s’évase, fonuaut 
autour une sorte de incud ou d’anneau <jui, convenable¬ 
ment réparé, ajoute à i’intérèt et à la solidité de l’ouvrage. 
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Ces ihimhIs, eu elTel, uiilre qu’ils roiuleul, les Inivcrscs 
plus roImsU'S, attéuueul eu |uu‘tle la fatale uiouolouie de 
leur longue horizoïilaliié. I^orsqu’à la place de verges ou 
eiujdoie des uiontants carrés» au lieu d'ari'oudir les nœuds 
foi’uiés par le refoulenieiit du luétal, on les (a<;oune de telle 
sorte (ju’ils préseuteut des côtés saillants et des angles 
colncidaut avec ceux des I>urreaux. Ainsi, soit que ces der¬ 
niers ollVent un de leurs côtés en façade, soit qu'au con¬ 
traire ils luoutreut uu de leurs angles', les ressauts de 
la traverse aeconqiaguent les contours des liarreaux, si 
bien qu’une nécessité de construction se trouve Iransfor* 
niée tle eetle niauiêi’e en une sorte trorneiueiit ipii n'est 
pas sans eliariiios. 

Bien mieux, l’icil s'esl lellemeul halulué à cette succes¬ 
sion de renüeiuents qui doiiiieut aux faces latérales des 
sommiers uu air île vaillaiiee et de force que, même <lans 
les ouvrages où ils ne sont juts iudisi»eusal.les, leur pré¬ 
sence parait désirable, de telle sorte qu’aujourd’lmi, pour 
les gi’illes soignées, en forgeant les sommiers, ou ménage 
de distam e en ilisUtice des l'enflemenls qii’oii fiiçoiiiie avec 
soin et au milieu desquels, quand on ne les a jias préalable¬ 
ment réservées à la forge, on [lerce après cou[> d(;s trous 
ronds on des mortaises. 


Nous avons dit que les grilles ainsi coiisli'uîles étaient 
maintenues eu place ])ar les e.viréujilés de leurs sommiers, 
(jeux-ci, armés de crampons, soûl solidement seellés dans- 
les jambages de maçonnerie qui limitent l’étendue des tra¬ 
vées. ^lais ces scellements, surtout lorsque les travées sont 
d’une certaine longueur, ne sullîraieiil j>as à leur assurer la 
force nécessaire pour résister sur toute leur élemlue à des 


1. Cetlo disposition n’est pa.s ordinairé. Cependant on peut voir à 
la Rihliotliêipie Nationale ^dll t-iUé delà rue Vivtenne) et au Val-dc- 
(iràce de belles g’rillcsqut présentent en faeade l'aiufle de leurs bur— 
reanx montants. 
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poussées énei’"i(pies. 
a-t-on soin d’arrétei' 


Aussi, pour 
l'extrémilé 


auirtiienlcr la l’ésistanee, 
i 11 feriiîUre des 1 >arreaiix 


m 






Gi'iNe üxtiîrÎLHii’e cxijciilci* uîii* la maison ilov 

^ J- h 

(roud-poînl tics Ghiiiiips-KlyséüS)* 


tiaus le somniier tl’cii bas et d'encastrer celui-ci de toute 
son épaisscui’ dans une suite <le tablettes de [derre de taille 
(pii servent ainsi de base à l’ouvrage. Celte précaution est 
surtout usitée dans la confection de ces grilles fjui couron- 
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lient nii |)etit mur «l’appui et telles (ju’mi eu [teul vuir à la 
terrasse «les Feuillants et au Luxembourg. Kn mitre, et pour 
accroîti'e la soliiÜtê, de distance eu distance nu foi'lille 
les travées soit par radjonclion de coiiti’eforts droits «pii, 
s’a«laptant à un «les liarreaux, viennent ensuite, à l’aide d’une 
sorte de (ourdie soIi«leinent scell«>c, enserrer répaisseur «lu 
mur d’appui, soit au moyen d’arcs-Iioutants, em[)]oyés sur¬ 
tout dans le voisinage des partes, pour assurer raplornb 
des rnoniants «pti en subissent le battement, ou encore 
lorsque les grilles descendent jusqu’à tet‘re. 

Ces arcs-])outanis, «pii prennent ordinairement la (orme 
de consoles renversées, dont la volute, dans son giMiid dé¬ 
veloppement, vient buter sur le sol, se transforment entre 
les mains des sei*ruiùers habiles en un motif «l’ornement à 
la fois riche et gracieux. Habilement dissimulés jiar les 
barreaux dans l’axe «lesquels ils sont placés, on ne les aper¬ 
çoit pas, quanti on contemple la grille «le face, en sorte que 
tout l’ouvrage a l’air de tenir debout comme par encban- 
ternent. Ils communiquent ce]>en«lant aux grilles une so¬ 
lidité et un aiiloml) «pii leur permettent de l’ésisler pendant 
des siècles à tous les diocs. Les arcs-boutants qui main¬ 
tiennent les belles arcades «lont Lamour a entouré la plac«; 
Stanislas à Xanev, aussi bien «pie ceux qui consolident 
la grande porte «le Paris à Reims, montrent «pie les grilles 
ainsi soutenues peuvent braver impunément Faction du 
temps et les injures des bomnies. 

l’ouïes les grilles «lont nous avons parlé Jusfjii’ici sont, 
au point de vue tle la fabricalîon, d’un motb'de en qin’hpie 
sorte rudimentaire. Filles se composent unitpiement de bar- 
l’eaux ou de verges convenalilemciit clioisis, réunis en haut 
et en bas par une traverse. Mais soit qu'on veuille rendre 
l’ouvrage Ttlus solide, soit «jii'oii désire simjdement ajfjuter 
à sa beauté, le jiliis souvent, au lieu d’une seule ti'averse^ 
«in **11 j)lace «h'iix à cliaqiie extrémité, et pour orner davan¬ 
tage la grille, on garnit les entre-deux en lorme de rcctan- 
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gles qui se trouvent ainsi ftit^un'S au soumiet cl à la base t!t; 
la travée, soit de cercles de Ier, sait d’anses de panier 
adossées ou affrontées, soit de tout ault‘e motif du niéiiie 
genre, exécuté généralement en fer méplat, et qu’on fixe aux 
barreaux et aux traverses à l’aide de rivets ou de vis. 

L’ensemble de l’ouvrage, gt*àce à ces atljonctioiis, [>crd 
sou caractère de simplicité pour prendre un asjtect plus 
décoratif. Le travail, toutefois, ne subit pas de tmxlifica- 



Fig, 4(i il TjO, — DivofsüS sortes (i’ossenil»liiges usités lïans la conleclion 
grilles. — .\ssciiil)îagc i\ tenon d’é|voisseHr, — h tenon rédtiit, — h leiion 
porté, — à tenon nipporléct prisonnier, — a vis. 


lies 

ra]i- 


tions sérieuses. Que lagrillecomporte deux ou quatre som¬ 
miers, tliéori<|uement l’assemblage des barreaux reste le 
même. Dans la pratique, toutefois, où l’on cherche à obte¬ 
nir trop souvent de la gi'àce aux dé[)cns <[e la <|nalilé, on 
recourt à certaines simjtliliealions qui jiermetleiit d'apjïor- 
ter dans l’exécution [iliis de rapitiilé et plus d’économie. 

Bien que de toutes les grilles les plus solides soient, sans 
contredit, celles dont les montants sont, du haut jusqu’en 
l)as, formés d’un seul morceau et [>assent tons au travci's 
lies barres transversales, néanmoins il arrive parfois que 
les barreaux vont seulement d’un sommier à l'autre. Dans 
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ce cas, au lieu de pratiijuei’ «hms les <leux siniiiiiicrs cslt'è- 
ittes lies tiioi’taîses de la (aille des l»art'eaux iiioiilauis, ou se 
horue à percer ces siunitiiers de triuis ronds, et on atuiu- 
cit sur rciicliiMie rextrémUê des barres, de favon (|u'elles 
se lerinincnt en lardons. Ces lar<lous, de ni<>rne calilire (|m; 
le trou |)rali<(ué, doivetil être île snllisante longueur pour 
)H)UYoir aller, au delà du soiuruier, s’engager dans une [lièce 
raiiporlée servant d'anioriisseineiit et qu'on a préalable¬ 
ment façonnée à l’étainjie, soit en jjointe tle flèche, soit en 
fer de lance, soit en feuille de lotus, soit en boule*, e(c. 
Pour la partie liasse on pi’ocèdede inéine, et le/«cfbjrt, a[U’ès 
avoir traversé le sounnier inférieur, vient s’ernboiier dans 
un nrnenjent en forme de culot, de |>ied de lance, de bout 
de canne, etc. Quand le travail a été exécuté avec précision 
et que la pièce d’amortissetnetit est soigneusement goupil¬ 
lée, l'ouvrage, tout en étant moins résistant, ne laisse [las 
que d’être encore d’une sfdidité convenable, et un œil 
exercé jieut seul découvrir ce stratagème économique. 

Cette façon de jirocédei*, assez généralement employée, 
comporte certaines variétés (jiiisoiil, elles aussi, d’un coii- 
l’anl usage. Veut-on donner pins de solidité à celle soi'le 
d'assemblage : au lien d’un ti'ou romi ]u*aliqué dans sa tra¬ 
verse, le serrnri(M‘ façonne une vérilalde mortaise cai’rée 
d’un calibre sensibletueni plus éti'oit que la largeur liu fer. 
Cela fait, il éhauelie sur renclume et finit à la lime l’exlré- 
milé de son montant, le terminant uoiiplus en lardon, mais 
en tenon carré. Celle modification coinjiliipic assuréMucnl 
la besogne, mais elle offre cet avantage que le bai-reaii, 
l’etenu par ses angles saillants dans le calibre de la double 
mortaise pratiquée dans le sommier et dans la pièce d amor¬ 
tissement, est plus solifiement lixé, et que les ilivei’scs jiai’- 
(ies ainsi assemidées n’ont aucune possibilité de tourner. 


1. Lu ffi'îlle qui oiilourr' le jiahiis do 
(lo la façon dont sc fahidqiicnl oes sim 


la lîourse fmirnil liii oxemjde 
pliricaiioiis ôeoiiomiqui's. 
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iilors même que In g^oujtüle l'elenaiii le tout vîeutirait à être 
rongée [lar la rouille et à se l’OiujU’C. 

Si cette fa(;on est plus compliquée, il eu est d’autres plus 
simples, J^e serrurier, en ell’el, tlans Ideii <les cas et sur¬ 
tout quand il s'agit d’ouvrages très ordinaires, au lieu de 
forger en tenon ou même en lardon l'extrémité de son bar¬ 
reau inonlanl, le cou[>e net et le perce d’un trou rond roi‘- 
respondanl corinné dîainètrc à ceux dont il a préalaldemeiiL 
gratiiié la traverse et la pièce d'ainortissemenl. Cela lait, 
il (a(;onne une forte goupille, à hnjuelb* il donne le nom de 
tenott rapporté, et qui joue à peu ])rès dans ces sortes d'as- 
semldages le même imb* (jue le tourillon dans la menuise¬ 
rie. Ti’aversanl le sommier de [uiri en part, elle ressort de 
chaque coté et ])énèire à la fois dans le barreau montant et 
dans la llèclie d’amortissement où, goupillée à ses «leux ex- 
irémilés, elle réunit et maintient les trois pièces. 

I‘jst-il nécessaire de faire r<nnarf[nei’ qu’ancnn motif, au¬ 
cune rai.son, n’exigent (pie ces diverses simjdificaliotis <In 
travail se manifestent à l’œil d’une façon apjnarenle ? N’ajon* 
tant rien à la ((tialilé ni à la solidité de l’onivre, elles doi¬ 
vent an contraire — lorstfii’nn v recourt— être aiitant (pie 
possîlde dissimulées. C’est jiourcpioi le dessinateur, s’il est 
tenu de savoir que, grâce à certaines pratitpies, le prix 
d’exécution de son modèle peut subir <piel(juc altétmation, 
n’a par contre à se prcocciqier, ni dans rélaldisseinent de 
son plan général, ni dans le tracé de ses épures, de C(*s ar¬ 
tifices de falndcalion, que le sei’rurier emploie sous sa res¬ 
ponsabilité, et dont rojiportiinité relève nni(|nement de sa 
compétence. 

Il n’en est ])as de même ])our b‘s autres assemblages 
dont il va être question, et qui exercent une inllnence di¬ 
recte sur l'ordonnance dos grands ouvrages do serrurerie. 
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DKS CONDITIONS DC SOLIDITI-: (JCE DOIVENT ItEMl’LlU LES 
CItILLES EXTKllIELTtES, ET DE DIVIvUS MODES d’aSSEMOLACE 
rsiTÉS DANS LRiril CONSTULCTION. 


Une lies princifuiles pi'éoccupalions <le l’iirltsle i[ui des¬ 
sine le nioilèlc d’inie grille exlérieitrc et du serrurier ipii 
en conilunc les éléments, doit t'être — nous Tavoiis tlit — 
d’assurer la force de résistance <Ie son ouvrage. I*e rôle de 

O 

ces sortes de clôtui’cs, on ne saurait trop le répéter, est 
cssentiellemeni protedeiir. De celle considération priinor* 
diale découlent certaines exigences de construction, parmi 
lesquelles il convient de mentionner en première ligue la 
nécessité de n’ernjjloyer que des fers d’une grosseur suf- 
lisante jioui’ pouvoir, sans être faussés, résister aux |)esée;s 
du dehors, et eu secoiul lieu l’oitligatioii de régler la dis¬ 
tance des barreaux de faç^'on (|u'ils ne puissent, même eu 
subissant un léger écai'tement, livrer un passage à des 
personnes malintentionnées. Celte double exigence exerce 
nalurelleiuoiit sur la conception de rceuvre, sur la <lisposi- 
lion de ses lignes principales et sur sa tenue délinitive une 
décisive inlluence. Enlin, il importe également ipie la grille 
[irésenlc à son sommet un obstacle en quelque sorte iiifran- 
ebissable. 

La grosseur des fers <tevrait, seml>le-t-il, se trouvei- 
L'églée par la hauteur de la grille et, par conséipieiit, par la 
longueur des barreaux. Il est clair, en elfet, que ceux-ci 
doiveut être trantant plus é]>ais qu’ils sont )dus allon¬ 
gés, cai* la pression d’un levier sur une tige «le 1er a «l’ati- 
lant plus d'action pour la fausser, que les assemblages 
chargés de maintenir cette lige sont plaeés à une plus 

grande distance. I-a solution de ce jiroblêine assez, lacilc, 

¥ ¥ 

surtout «le nos jours où la résistance des matériaux est si 
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hîeti connue^ —■ [iprinettrait tie inodifier iriiiie grille àTaiilre 
répais^cur des barreaux el 4llntro<bure dans les ouvixiges 
de serrurerie une variété qui eu augnienlcraît le charme. 
Mais, soit es|>rit de ronliiie, soit iiidiHereucc, soit crainte 
de inullîjdier les épaisseurs <les let's et de s'oldîger ainsi 
à un assortiment et à des a|>prc>visionnénicnts plus coii- 
siiiéruhles, les serriirî(‘rs ont iMMhiit a un |)etit iiomlvre <ie 
types les barreaux et les verges dont ils se servent con- 
raunnent*. Comme les grilles n’ont juis une banteur iiuléfî- 
nie, — peu dVnitré elles dépassent 3 à 4 inélrcs t!e déve- 
Io|>pement entre les deux sormniers, — el comme on a 
ï^crnaripié qu'un barreau de 0^,0275 a de cAié 


ofiVe unt; résîstatice snliisanle même avec celle longueur 
extrême; coïnme d'autre pari ou a coustalé <|u’uu érarte- 


1, Pour jdus d'exai-Litiide, nous avons tomi a liiesnref nous-iru>iiH‘ 
réj>îiîsseiii‘dos verges et barrcniix d4iii rertaîn nonil>i'e de grülles 
types très difrérenis, et nous avons tronvo fjirà J'oxro]îtiüfi de celle f[ui 
orne la lacade du Pahds de justice et ijiiî, par suite de la destînalion 
<lii lieu qu'elle tdolure, est d'une fori'c i^xecptiotitielte» la difj'éreriec 
existant entre ces diverses grilles est beaucoup moindre qu*ün ne le 
supj>ascrait an premier abord. 



URGEI R DES FERS 

ÉCARTEMENT 

Palais de Justice ..* ^ + 

0,Qin 


Jardin ilu Liixeiiiljonrg ( Vp ,.. ,. ^ .. ,, .. 

üjOrt.'i 

OJJO 

Jardin des Tuileries i V) ..., * ...... 

0,03.> 

0,1 :îo 

Hïbliotlï. Nalionate, rue des Petils-Cliainps.. 

n,i>3n 

0.13!) 

Idblïotliécino Xalionale, rnc Visneiiuc mj- ... 

ü,<ip3it 

0,130 

Palais-boval, grilles intérieures, 

a, 030 

0,120 

Place Iloyale ( V) ... 


ibPiO 

Jardin de Clniiy. . .. 

(),(Ï2S 

0,12.5 

\^al-dc-*(iràct: (iJ j *... 

(ïjriB 

0,1 IIT 

Patnis de Versailles,..... . ..... 

0,027 

0,120 

Garde-Meuble..... 

0,0^7 

0,125 


Les ïellrcs (Vf désignent eellos d'entre ees grilles dont les montants sont 
fnnués par des verges landes ’ les lellres celles dont les baiTcniix soûl dis¬ 
posés tUagonnteiiieiil. 
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itictit tle 0“,12() à. ()“,[;!() alors (liôiiie tjtron ran^mcntei’ait 
(l(i la «h’vialion fjiie peuvent siilùr des barreaux pressés 
j>ar un fort levier, ne saurait livrer ]iassage à la tête d'nu 
adolescent d(î douze à quinze ans, et à ])his foi-te raison à 
celle d’un ailnlte, on s'est arrêté a ces <leux chiffres ap¬ 
proximatifs, et presque toutes les grilles extérieures, (pielle 
que soit leur hauteur, sont faites île barreaux mesurant de 

()'",(t275 à 0“,030, avec 



Tîl 


A^SÉ-mblaire 





îiii iH'arieirjent variatil 
de 0*“,120 à (t™, I3d. 
Tonlelbis quand on fait 


usage de verges, la gros 



seiir <‘st tenue un j»eu 

a se com¬ 
prend. A diatuêtre égal, 
le fer rond a, cniinne ré¬ 
sistance en moins, celle 
des quatre angles qui 


ont éti'abattus. Kn outre, les barreaux, étant |)res([ue tou¬ 
jours eonsitlérés «liagoiialeiiiéul, olfrent au cliaiii]) visuel uii 
espace (dus vaste, et leurs angles arrêtant la lumière pré¬ 
sentent un aspect jdus robuste qtie les (‘oiitours fuyants 
d’un cercle. 

Pour les grilles de moirnlres dimeiisions, dont la bauleur 
ne ilêjtasse jias 1“,75 à 2 inèli'es, i! semble qii on ])oiii‘rait 
choisir des barreaux sensiblement ])!us minces. Cejieudanl 
soit ([ue I teil, Itaîntué aux projxn'tious que nous venons 
d’iiuliqncr, réclame des fers d'une certaine grosseur, soit 
<|u’on tienne à conserver à l'ouvrage toute son a|)|jareuce 
tie foiTC, les Inxrreaux qu’on emploie eourammeut pour ees 
sortes de grilles sont rai’emeiit d’un dianièire inférieur a 
0“,027ô ou à 0“,02.‘), extrême limite. Ajoutons que cette 
l'êduction, malgré son peu (l’importance, suflll sans doute 
à alarnicj’ le seiTurier soigneux, cai’ celui-ci s’f'iupresse de 
comptuiser cet allaiblissement des montauis par une dinii- 


I 
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niilion (le leur ecarteiuent* De celle façon, la serurilè irest 
(Ml iMCn conijironii^e. Mais c(Mle jirofusioTi i\v liaciMMinx, 
sïii’tont lorstju'ils î^onl li^ès l'aiïjicochés, oblige le seMM'utMer 
(le recourir à d'autres modes (TassiMuldages. 

Xe pouvant mulli|>!ier à rinlini les uioiiai^^es (|ui [>erMMMit 



F 


Ig. 52 . 


— IWmpc^ d"t?M^alîer ilu palais <ie Cpiiipicgiju 
jcxcnipïc cl*asft€‘ml>Iuge à demï^fei'!* 


ses Iraverses et les ineiids ronds ou réel angulaires fjiil 
font à ces iiiorlaîses une soi’le «le ceinliirc, — c<* ((ui enlè¬ 
verait toute iranquillilé d’aspect à scs soiiiMiîers,— il évite 
cet itjconvénicnl en assetuldaut ses Iiari'caux à deuii-fer, 
opération qui se pratiipic de la fai^ou suivante. II entaille, 
soit à fi'oid soit à eliaud, le bari'cau et le soiniuici’ à la 
place où ils doivent se joitnlre, de façon que les deux eu- 
tailtos s’ailaptent exacteuient et que Ic.s deux fers, .s’enilioî- 
lanirun <lans l’autre, paraissent, quand ils sont réunis, ne 
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l'oi’iiHM' qii'uli seul nioreeau disposé en croix voir fig. Tyl . 
Cela fait, et pour eiiipècliei' les <leux hari’euux de se dis- 
joindre, il les goiijiille avec soin. 

Nous croyons innlile de faii'e remarquer ((iic ce genre 

d'ouvrage ri’esl praticable qu’avec <les fers de même lar- 

geu]’. Il est indispeusal)le, en effet, que le montant et la 

traverse soient bien de calibre égal, sans quoi l'iin délyor- 

dant l'autre, révélerait avec un |)eu trop d'évidenrc la 

manière dont les tleiix tjarreaux ont été réunis. Kidln 

lorsque, poui‘ une raison particulière, on est oldigé d'em- 

ploj’er comme montants des fei's méplats, on doit s’ar- 

* 

ranger de façon que le petit enté soit placé eu façade, de 
(tdle îîotUe (jne les diineiLsioiis du harroau et du soîiiïuier 
cojneiilenl parfaîlenieut sur les points où ils se irouvejit 
en contact 

Ij’assenddage à denii-fei% ]>ieii exécuté^ est très jiropt^e, 
agréahlc à l'œil et sulfisaniruent solide, moins toutefois que 
celui [>réeédoinnienl <lé€ril* Aussi, jïour aiignientcr la résis¬ 
tance de rouvrage, le serrurier fait-il parfois alterner^ c(‘S 
deux modes d'assejjjldage, s urraugeant: de (açniï <[ue sur 
deux nioulauts successifs run travei'se intégralement le 
somniier, aloï's que le suivant s'assejuble avec cuduî-ci nmi- 
tié^ pai* moitié eu jdein fer. Ou obtient ainsi desgiulles d'un 
très beu!‘eux ellèt, et donl raspect général gagne va¬ 
riété et en ojnginalité*. J^a clnlur^e (pii entoure le chev('l do 

K Celle dernière ilisposUioii j)rrseiiL('eu (nOre rot aviintai^'e don* 
ïior pins do iTïhustosse apparcniLr à l’auvra^o, partir que relai-rt est 
très rarement envisagé ^^ôümôtrali'ineat, ainis au caiitrture ronsi- 
déré le plus souvent tîe trois quarts;; de iiiaiLière que, les lers disposes 
eomme mais venons de le dire étant pres((iîe toujours vus sur leur 
g'rand côté, I eu semble île l'oiivra^e [i ara il [ïlus solide, tyest pour 
cette meme raison (pie les barreaux assemblés l'arrément semblent 
plus épais que ceux jdacüs d'une façon diagonale. Ces derniers, 
vus de côté, ne pré se a lent qu'une de leurs faces» alors que les autres 
eu luontrent deux. Or— nous ne saurions trop le redire— les grilles 
extérieures sont généralement envisagées en raccourci, et apimrais* 
sent très rarement dans leur développement géométrai. 
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l'rglise Saini-Vincenl-tle-l’aii! est un exemple du bon juirti 
(tue l’oii peut tirer i!e ees alternanees 

Bien que ces sortes (le travaux assez délicats soient ré- 
.serves généralement pour les givilles pai'tieulièremeut soi¬ 
gnées, les serruriers du xvii® et du xvin* siècle, auxquels 
(oi doit tant de magnifiques ouvrages, se sont parfois servis 
des assend.>lages à moitié fer dans la confection des rampes 
d’escalier, — témoin la ludle rauqte de Compiègne 'voir 
tîg. 52), formée d’ovales assemblés de cette façon, — mais 
surtout pour clore des baies, des soupiraux, des impostes, et 
pour défendre l’accès des fenêtres situées aux étages infé¬ 
rieurs. Ces dernières clédures, devenues presque rares de 
nosjours, sont demeurées jusqu’à la fin du siècle <lcrnier, et 
en province particulièreiueut, fort répandues. Le ))lus sou¬ 
vent rordouiiance eu était assez simjde. Pour interdire 
l’escalade par les croisées, on se liornait à sceller dans la 
maçonnerie des tableaux, deux ou trois traverses qui, préa- 
lablemciil i>ercécs de mortaises, étaient garnies d’une demt- 
doiizaine de barreaux présentés diagonaîement cl scellés 
eux aussi à leurs extrémités, ou se terminant en pointe. 
Lorsque la fenêtre grillée appartenait à un étage supérieur, 
]>our permettre aux personnes <io l’intérieur de se pen¬ 
cher et d’ajjcrccvoir ce qui se passait au-dessous d’elles, 
on cintrait les barreaux de façon que, la jiartîe supérieure 
des moulants coulinuaut de demeurer dans l’embrasure, la 
partie basse, au contraire, débordait en dehors et faisait 
saillie sur la rue, Mais à côté de ces ouvrages tout à fait 
courants, on en fit de [dus artistiques et de jdus soignés, et 
le serrurier recourait, comme nous venons de le dire, à l’as¬ 
semblage à moitié fer, qui, supprimant les saillies ci pla¬ 
çant tous les barreaux au même plan, permet d’exécuter 


L Cotîe grille préîsentc l'ette partipiilaritil* que les barreaux assem¬ 
blés il mortaise sont de même grosseur que les Hoiiiniiers, alors que 
ceux a moitié fer sont légèrement méplats ; ee qui ajoute encore à la 
variété de rouvrage. 
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(les (Mitrehireinentïi cotii])l[<jués et <lc les l’oiidi'e trrs agtva- 
à l’œil. 

C'esI, eti elfel, {rfacc à cctU; sorte d'assemhla^es (uic 
s'ol)li(ïtinctil: (’cs belles coiuldnaisons de rînceuuK qui se lu'- 
iièlreul el se coupeiil, sans que h>s fers présenteul à leur 
poiiil (le rencontre auciiiie augtiietiiaiioii d’(q>aisseur. C'esl 
^ràce à eux (pie l’on |)eut construire ces cbitures quadi'il- 



/ 

Tili, — AHHeiiibïri^ü üii iUhi^c. parties. 


lées où les traverses, aussi tiomlireuses que les nionlatiis, 
s’asseinldent avec ces (l(rrnicrs sans qu’on puiss** ajiercir- 
voir la Irace tb; leur péiu'li'alion rècijirotjue. Beaucoii]» de 
(.;es derni«*res grilles, jadis fort usitées dans les couvenis 
pour les [larloirs de religieuses, sont d’une exécution telle¬ 
ment soignée, rpi’on ne peut se défendre d’une réelle estime 
jionrU's serruriers <piî, dans d(‘s travaux courants, savaient 
[lonsser si loin la pri'cision de leut* art. Bes liarreaux, [lai'- 
laitetnent écpiarris et dégaucliis, ont été entaillés aveu une 
exaelilude si absoluf^ aux endroits où ils devaient se croi¬ 
ser, et ces entailles à moltii* d’épaisseur ont été jierlec- 
lionné(‘s à la lime avec ntic telle l'égularité, qu’une lois les 
barres assemblées et réunies par des goujiilles soigueuse- 
menl arasées, les joints deviennent en quelque sorte invi¬ 
sibles, et qu’il est désormais impossible à des yeux im^xpé- 
rimenlés, de distinguer la façon dont a été exécuté ce 
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curieux assctulilaijfe*. Partui les ouvrag'es anciens, nous ci¬ 
terons ilans ce genre les grilles ((ui, au ^ al-de-(iràce, clô¬ 
turent les chapelles où tes religieuses, autrelois, assistaient 
aux otfices, surfaces considérables auxquelles les serruriers 
Mouchy et Malhérion, pour leur enlevei* sans doute tout 
aspect rébarbatif, ont donné l'aspect d’un treillage «Je 
jat'din^. 

Mais cette ])erfection «le travail, l>ien qu’elle constitue un 
genre de beauté très appréciable, ne foi’ine qu’une des qua¬ 
lités dont les giûlles doivent être pourvues. Jjeui‘ premier 
mérite, nous u’avons cessé de le répéter, c’est la résistance. 
Pour augmenter celle-ci, le serrurier, dontl’ingéniosilé est 
toujours tenue en éveil, parce que tout en ses curieux tra¬ 
vaux s’exécute à la main, le serrurier imagina de laîre al¬ 
terner les entailles |>ratiquées sur cliaque barreau, de ma¬ 
nière que la mèine face présentât tour à tour, au point «le 
rencontre, tantôt une entaille et tantôt une ye/zt’. t>n com¬ 
prend quel reiloubtemenl de solidité r<’‘snlta de ces alter¬ 
nances, pi'oduisant line sorte d’enchevélrement qui, une fois 
les barreaux liieii goupillés et scellés à leurs exlrétnilés, 
devenait inextricable. 

Un autre mode d’assemblage à la fois savant et compli¬ 
qué peut être également employé pour la confection <le ce 
genre de grilles. Xous voulons parler tic Vassemblage en 
lieux parties, qui réunit les cxlréinilés de deux liarreaux 
dans une traverse de même é[)aisseur, l^our exécuter celle 
sorte d’assemblage, on débouche lu traverse une mor- 


1. Ces sorte-s de travaux, judis assez usités, sont dcveinis d'iitie 
grande rareté, et parini les grilles eoufeetionnées dans ces dernières 
années, an ne pourrait guère citer que le soubas-seiueiil tles grilles 
de rilètel-Dieii dütiiiant sur le Parvis, et les portes du Crédit l^yonnuts 
(facatic du boulevard), qui soient exétailées |)ar «’C procédé. Encore 
pour CCS dernières le serrurier, se cont’ornianl mix indications «le l’ar¬ 
chitecte, a-l-il dissimulé ses points d’asséniblage par radjonction d'uu 
fleuron, qui cinpêcbo déjuger la précision de l'ouvrage, 

2. Ces belles grilles lurent acbevées et mises en place en 16G7. 
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(aise <Ie long^ueiir convCMialïIe et aussi lar^e que nossütle. 
et l’on p!’aliqtie sur rextrémilé des l>an‘eaux qui doivent 
venir se joindre dans eelte mortaise, tieiix tenons taillés en 
hisean, de diinensions convenables ])onr la i’em[)lir exaeie- 
nienl. Une fois les deux tenons on place, on j^oupillc le tout, 
et quand le travail est l)ieti soigné, ou obtient iin (Uivrage 
très propre^. Mais ce sont là des façons délicates, ])ai’suite 
assez eoùicnses, cl d’autant moins usitées que celle frag- 
meniaiion <les barreaux ne saurait proliter à la solidité de 
r (ouvre. 

L’assernldage à moitié fer et rasseinblage en deux par¬ 
ties ne sont, au surplus, que l’application de ])rocédés mo¬ 
dernes, et par conséfjuent perfectionnés, à un genre d»' 
grilles ti‘ès compliqué et qu’on trouve usité ilès le Moyen 
.iVge. Xous voulons parler des grtV/es cHïrc/acees, ainsi nom¬ 
mées parce qu’altornalivcnieiit les montants ])assenlau tra- 
vei'S des travei’ses et les traverses an ii'avers des mon¬ 
tants. Ces clôtures, ti'èsdilüciies à c.xéeuter, ne furent gu(*rr 
nlilisées à celte loinlainc époque, que pour .sc/v’cc certains 
logis qu’on voulait rendre parlirulièrcmenl inaccessibles, 
et pour enlever aux r(?clus de quelques couvtuils ou aux ])ri- 
sonnier.s de marque oufermés dans de léiiélireux cachots, 
toute idée d’évasion et toute pensée de retour au monde ex¬ 
térieur. Matlnirin Jousse, qui, dans sa Fidel le ouverture drt 
serrurier, s’est altacbé à parle]' jtlus spécialement de ce (pii 
lui paraissait le jdus difficile dans son art, nous a conservé 
le dessin de deux grilles de ce genre. Dnbaincl du .Mon¬ 
ceau rajqiorle également qu il en vit imo a Ilrcst et (|u il la 
ilémonta. Ce double témoignage tül assez ( 



niqior- 

lance les hommes les plus compétents du xvii* et du 
xviii® siècle attachaient à celle sorte de travaux^. L’atig- 


1. Lu purte (jiii donne accès dans le tdiœnr du 4 aî-de-Grace pré¬ 
sente à sa partie ceiilvidc nno traverse <Ians lutjuellc les jnontunls du 
haut cl du bas viennent ainsi s'assembler. 

2. Ces grilles passaient au xvil® cl au xviir* siècle pour tellement 
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tiieiilaliou <le maiii-difiivre, et |>ar suite île liépe 
([u’cxig^e la cünleclioii de ces grilles ciilrelacées, se juslitle 
dans une ceiMaine iiiesui’e par le surcroît de sécurité tpi’el- 
les oliVenl. lù, en elS’et, lorsque les iiioutauls se Ijoi’uent a 
traverser les sommiers, soit qu'on ait ])ris soin de les scel¬ 
ler en haut et en lias, soit même qu'on les ait assemhlés à 
tenon et luoi’laise et rivi's à des traverses eiudavées dans 
des plalcs*l)andes de pierre, Il sullii île scier un de ces liai*- 
l’eaux à ses deux extrémités, pour pouvoir le tirer (*l renle- 
vei‘. Avec les grilles enti'elacées, l•ieu de pareil ne j>eut se 
produire. Mais cet avantage, pour précieux qu’il soit, est 
loin de racheter la diiliculté que présente le travail. Aussi 
au Moyen Age, où la main-d'ienvre était cependant peu coû¬ 
teuse, ou n’exécuta (ju’iiii uomhre très restreint de ces gril¬ 
les, ju'éférant recourir au travail de la l’orge et aux soudu- 
i‘(‘s itiukiiiles, comiiie dans la grille de la maison de Jacques 
Cieiir que nous ilonnoii s lig. Eufiu, de notre leni])s, 
elles ont été à ]>eu ]irès ahandoutiées, et lions ne trouve- 
rions guère à citer, en (ait de grilles cnlrelacéi.^s, que les 
grandes grilles du Giiiehet de l’ iore aux Tuileries, où cellt* 
disposition allei’uative, iditeiiiie à grand renfoii de soudu¬ 
res, revêt heaiicoup }vhis l'aspect d'un.travail de haut luxe 
ipie d'un ouvrage ayant en vue la résistance et la sécurité. 

Toutes ces comhinaisous ingénieuses ([ui assurent la so¬ 
lidité des gi'illes seraient luulefois de peu d’eirel .s'il était 
|inssihle de les escalader. Ihi des devoirs du serrurier 
donc de rendre le sommet lîe sou ouvrage sinon inacce.ssi- 
Ide, tout au moins infranchissaljle, Son.s ce ra|)poi'l, cer¬ 
tains travaux de tortiflcalion c.vécutés en Ier l’onslilueiit 
des ouvrages de protection d'une ellicaeilé iudiseulahle 

.Mais celte prodigalité de pointes acérées chargées de 


l't-sislîuilos que 11'eélcbrc ('ii'ol)ier tic .'^orvièi-c dans son l’aJûiif'l <le eu- 
l'iosités ronservail un appari'il coiupliqué ri spri’iiili'ineut coiisti’uit 
j)Our les l'otuprt' (voir Le Cabinet tic M. de Serfière, l.yuii, l/.’ÎS i. 

]. Nous citiji'oiis siolaiumeut, dans ce goure, les grilles qui eliitu- 
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tenic les assaillanis à distance, si elle est à sa jilace dans 
certaines conslruclioiis niililaires, ne convient guère à des 
clôtures d’ordre privé. Aussi n'en trouve-t-ou (pie yjeu 
<l’emp!ois dans raiTliitectui’e civile, et les seuls ouvrages 
courants de ce genre tpie les serruriers soient appelés à 
<'onfectionnerj sont les avlichnals, dards on chardons (jui 
servent soit à garantir le conronneineni (rim inui\ ronitne 
on peut en voir à la laçade du n® I de la rue lîéranger el 
sur la porte du n® 02 de la me Sévigrié ; soit à intercepter 
le pas.sage d'un lialcon, d’un toit, ou inèuie à enipéelier la 
coinruunication trune fenêli'C à l’antre, coimne cela existf? 
au 11 ° il de la rue ilacoli ; soit enün à jirotéger les côtés 
<rime porte isolée on ii’une grille aboutissant à un saut 
de louj), coniine on en remaiapie au grand Trtanon, à Ver- 
sailles, etc. Pour ces dernières, le liérissenient de pointes 
<pii caractérisfî ces sortes de déleuses vient généraleincnl 
se greffer sur une ou plusieurs volutes iorinanl arc-lioutani, 
et prête, enlre les tiiains du serrurier habile, à des dévelop- 
jieineiils à la fois originaux, décoratifs et jiittoresipies. 

pour les gi'illes ordinaires on se contente à moins de 
frais. Lorsqu’on ne se borne pas à appointer les liari'eaiix 
et à les terminer simplenient en llammes, on les .suianonle 
^l’iine suite (rorneuients rap[n)rtés, aHectanl la forme irun 
fer de lance ou d’une pointe de llèche (jui, raçonn(''S à l’é- 
tampe, loiirnisseul un obstacle sulllsaut [lour empêcher' la 
grille il’ôti’e franchie. l)ans cci'laîns cas, toutefois, el lors- 
(pie rensernble de l’ouvrage a la prétention tl’ollrir un 
^lessiu archaïque et com|iliqué, le dessinateur cherche à 
lui donner un siijqdénient d’intérêt en imagiuunt (jnelques 
combinaisons (jiiî font vaguement ressembler ces couron¬ 
nements à des laitages anciens. Un des modèles les [ilus 
enqtlüyés de|)iiis (pieh|ues années et l’iin des [>hts simples. 


l'oiit la retlouto d’Eianioti du rùté de la raule etc VilMcrs-Ie-ttel, ot tpiî 
se uérisseut dans tous les sens de poîiites rendant l'escalade impos¬ 
sible. 



■L A SI-: H R i; R !•: r i e 


G.s 

([iioupi'il lit; liiiï«s(? pas tpie <rôlr<; (li't’oi’atil, ronsislo à rr- 
lior vtM’fff'S pat* une atist’do iiaiiict* iioiit le 

(•(‘iilre se lianive rivé an soiiitnier, et dont les eiirnulenienls 
extrêmes sont retenus aux, l(arreaux [nu* des voUtcrs ou iiar 
des g^oujnlles. l'’n inoditiaiil léfi^êrenienl ee llièine, en rein- 
plaeant les pointes |)ai’ <l(;s fleurons, on peut ol>tenir un 
certain nonil)re de comidnaisous très lienreuses. 

lùdin, dernière [n’ëcatitiou, pour (trévenir resealade, on 
s'ari’an^e île fa^'on itne la snrlaee des ItMverses ilenieni'ée 
libre entre ilenx barreaux, soit «garnie d’iiii orneiuent en 
pointe enijjêcliani tjue l'on puisse poser le pied sur ees 
parties lioriz-oufales. 



Fi^, — Contre tle IjaLtHui ft>iupüsé jïitr LiHiioiir. 
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ül-:s PORTKS A PAWKAUX ET DES Cli ILLES IXTKiilEUIÏE S 


Au cours de réUuie r;ipît!e que nous venons de faire îles 
^rilfes exiérieiires et des |U‘Ocêdés d’assenddago nsilés 
4lans leur fabricalion, il n’a point élé (piestion de la con¬ 
fection des ])ilastres et tics [>orles> qu't joneut cepciidani 
un l'oIe consi<lêral)le dans rêcoiioiiiie de ces sortes «rou- 
vrages et concourent anqtlcnienl à leur beauté. Uetle oniis- 
si(nt à la fois naturelle et volontaire s'explique par ce lait 
cpie la construction de ces meinbres itnjtortanls des fenne- 
tiires extérieures se ra])|U’oche de celle <les grilles inté¬ 
rieures, des rampes, des balcons, et consiste essentielie- 
nient en <les bâtis soli«leinent assemblés et <(iiî, niaîntetiaut 
les pièces de renqilissage dont ils sont garnis, limitent 
exlèrieurement les pt'oportions de l’ouvrage. 

Ces bâtis caractéristicpies peuvent être sim[>Ies, comme 


arrive pour les gr 


s très ordinaires. Souvent ils se 
compliquent «Tun second cadre intérieur, relié au |>remier 
■ par des anneaux, des astragales, des jiostes et autres orne¬ 
ments composant une espèce de frise. Mais de toute façon 
cliacun d’eux est formé •— comme les bâtis usités «laus la 
menuiserie — lie deux traverses cl tle tleux inonlauts réunis 
à leurs extréiuités. I,es assemblages les jilus enqiloyés pour 
ces sortes de travaux sont cinix à tenons et moi’Uiises et 
parfois, pour la partie supérieure, ceux à cufourcbeiuenl' 
llg, r><i et 57), Les tenons sont toujours pris dans la masse, 
ce «pii est iiidispeMsalde pour la solidité du travail. Ils 
jiourraient être tlé'coupés comme ceux qu’on exécute pour 
les assenddages de meidiles en bois, à l’aide <lu ciseau, et 


1. Voir Menuiserie, p. 3:i. 
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pei'fcctioiiiiêsensuite à la lime*; maison préri-re leslatotmer 
à eliaml,soil en se servaiil de chasses caiTécs qui, frappées 
à con|is de marleau, perttietleiil à la fois d’élirer le mêlai 
et de le tlépriiner suc ses diverses faces; soit eti faisant 
ïisat^e «l’étampes en forme de cloniêres, dont on force le 


fer â épouser 
on a soin île 
corps meme il 


les contours iuléi'ieui's. A la hase du tenon 
tenir le hai’reaii un peu plus renllé que le 
î la harre. On forme ainsi ui] tqiaulemenl iiui, 



Fig', 56 ol 57, — Ajïftpmbl.Mge ûo grilles jKir eiifourcliemeiit 

et à Leuoii et mortaise. 


empêchant tout jeu et tout diqilacenionl, maintient rapluml> 
et rend l’onvraj^e heauconp jilns solide. 

J.e catire ainsi constitué, il faut s’orcnjier de le remplir. 
11 j>eul rèlre soit à l aide de simples barreaux, si la clôture 
n'a (pi’un Imt d’utilité, soit avec îles rinceau.x ou dos tiuRits 
de décoi'ation aussi eoiiqiliqués qn’un le jiij^e à [>ropos, 
quainl son niili* desUnalion s'augtncntc d'un rôli; df-coralil. 
S’il n'est narni que de montants, comme cela se voit dans 
les ffrilles il’apiiui et les halcutis ij’ès ordinaires, le pro- 
Idênie est îles ])lus simples. Les inonlanls, tertniiiés à leur^ 
deux exlrétiiilés par des tenons, viennent s’assemhlei’ dan.s 
les traverses du haut et du has, qu on a préalahlemeiil 
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percées de mortaises. Une rivure bien faite inainiionl soli- 
<)ement ces barreaux, et pour que l’ouvrage un peu rmli- 
iiienlairc paraisse plus soigné, il sullil, si on le pige in‘- 
cessaire, «ie recouvrir la traverse supérieure tl’une main 
courante fpiar<leronnée. 

Lorsque au Heu de simjdes barj'eanx on veut gainiir Lin- 
lérieur des cailres de coftlours jilus ou moins élégants, le 
jirolilème se coni|dique de suite. Il faut, en ell’et, réunir 
ces contours de façon qu’ils tiennent solidement les uns 
aux autres. En outre, il laul les assendder aux diiréi’enli’s 
parties tlu cadre de rnanîè(*c ipi'une fois fixés ils ne liou- 
gent {dus et résistent aux secousses et aux fortes |>rcs- 
sions. Cette consolidai ion — condition essentielle de ces 
sortes de travaux — s’obtient à l'aitle (l’assemblages t(iii 
s’exécutent de cinq manières dillerentes, dont plusieurs 
nous sont déjà connues ; .soit an moyen de souiliires, soit 
à tenon.s et moi'taises, soit à l’aide de goiqulles rivées ou 
de vis, soit enfin {lar des liens. 

Nous avons parlé dans notre cinquième cbajiitre de l’Iieu- 
reuse {n’Ojiriélé que {lossèile le fer de jjouvojr se .soudera 
ciiaud de façon ([ne deux barres, convenaldenient forgées, 
arrivent à u’en former (jirtine seule. lui serrui’ier manque¬ 
rait au ])lus strict de scs devoirs s’il ne mettait |)as à profil, 
cbaque fois qu'il le |»eul, cette qualités! (iréciense. Il com¬ 
mence donc par réunir sur renclnme tontes îesparlies de 
son panneau qui peuvent être soudées, el plus il en joint 
de la sorte, {dus son œuvre a[)procbc d(î la |)erfeclion. Ce 
sont de.s soudures de ce genre, luirdinienl praliipiées, qui, 
en rassemlilant en une seule et même tige, eu iuctnqioranl 
les uns aux auti‘es les innombrables rameaux dont sont for¬ 
mées certaines grilles aneiennes, comme celle d’<Hirscani]», 
[lar exemple (lig. .oS , ou encore les rinceaux compliijués de 
eei’taines [jentures, comme celles de Xotre-nanie de Paris; 
ce sont ces soudures fpi! ont peruiis à ces beaux ouvrages 
de traverser inqmnément les siècles el de faire encore au- 
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jourtl'luii notre adrtiiralion. 

Mais coî^ ffrainles opéra¬ 
tions <le la forge» sont loii- 
jou!‘s (liHiriles a inenei* à 
liontie liiu Incertaines v\ 
(langerenises, e»lles exigent 
une ex I non en ce cotisoinméiî 
et ap par lien Tient à ce geni'e 
(le travaux dont on jieiil 
([lie r'ieii ii'esl assuré tant 
(jii’il denienreqnclque cliose 
afaiïa.\ Aussi le inaître ser- 
rurier, pour la hesogne cou¬ 
rante <[ui l'oblige ài*erourij* 
a un personnel notubreux, 
donne - 1 “il la jiréféi^ence 
aux assemblages exécutés a 
froid^ et ]ïarnn ces derniers 
le [dus artistique, le jdus 
rai 11 né, qu'on nous |jei‘inene 
ee mot, est rasserubiag<» 
ii tenons et mortaises, 

Nous venons de |>aider â 
l'instant de cette sorte d'as¬ 
semblages, mais en ne l'en¬ 
visageant (jue dans son ap- 
jrlication la [>lus sirnjde. Si 
nous substiluons, en effet, 
nn rinceau, un enroule¬ 
ment, une volute à la bai're 
droite dont il vient d'étre 


ri^. ri8. — (Tiillï" d'Oiirsrîiiiie* 

tenon que ce rinceau on cet 
en contact avec le cadî*e. (- (*st 


([ueslion, ce n'est point jiar 
son ex t rémi té façonnée en 
enirouleTTient se troiiveiM 
])a]^ nn [Hunt sjïécial de la 
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roiirbc ([u'il déoril, cl c’csl prccistbnenl siii’ ce [koint qu’il 
faiidi’a iiiénafifcr le tenon (ig. 5!):. Un sent coinhien la dii- 
llcullé est plus jj^ramle. Il aiTÎve iiictne, cpiand on ext'cul4; 
<le ces ouvrages compliques, 
fpie les barreaux dont on fait 
usage ne viennent |>oint buter 
d'apîomb sur les sommiers, 
mais qu'ils les rencontrent 
<lîagonaleinent. Dès lors le 
tenon, tout en continuant <Ie \ 
ormer le [trolongeinent del a Fi^- 
l)arre rampante, doit prendre 
])our s’ajuster exactement avec la traverse demeurée hori/am- 
talc, une autre direction ;fig* bO). De là naît la nécessité de 
recouriràune fausse coupe, 
ce qui rend le ti'avail beau- 



Tt^ütîU grciré sur itii lcr 




coup plus délicat et pat' suite 
plus coûteux. Aussi ces as- Fîjf. no. 

seinltlages soiil-ils uni([iio- l'ijo». 

ment réservés pour les piè¬ 
ces très soignées, et le ser- 
t'urier, pour les ouvrages 
oriliuaires,est naturellement 
porté à recourir aux ajuste¬ 
ments à goujûlles ou à vis. 

Ces deux derniers s’exé¬ 
cutent presque de la même façon et, suivant les ras, pré¬ 
sentent (les inconvénients et des avantages. 1.,’ajustemeiit à 
vis, ainsi (pie le montre notre figure Od, dis[)ensc des rivu- 
rcs et permet de ne pas faire traverser à la vis le sommier 
de part eu part. Par cansé()ueni il respecte la plate-bande 
extérieure. C’est là, pour la propreté du travail, un avan¬ 
tage indiscutable. Mais il faut tarauder le cbeniin <jue suit 
la vis, (qiératîoii toujours délicate, l^n outre, si la lige de 
celle-ci n’emplit pas stfictenient la jilaee ([iii lui est réser- 
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veie, rhumiilité, en s'insinuant entre la vis cl les |)arnis lie 
la cavilê ([u'elle occupe, no tarde j»as à ronger te fer, el 
toiil rajïistetnenl s'ébranle. 

iVvec lagoiijûlle cet inconvénient n'exislo jias. Mais les 
(leux pièces étant traversées de pari en part, lu trace de 
rasseinlilage deineure visible îles <leux entés, ce qni fait 
paraître l'onvrago moins stngné. Toutefois le sernirîf'r 
.supjilée à cette défectuosité en substituant \n\ prisonnier h 
la goupille ordinaire. On donne ce nom de prisonnier à une 
[)elile lige <le fer qu’on fixe île la façon suivante. A l’aide 
d'un forel on praliijue tians riin des barreaux qu'on veut as- 
semlder un trou mesurant comme ))rofondeur environ les 
deux tiers de l’épaisseur de ce barreau. On élargit ensuite 
le foinl de ce trou en faisan! osciller la pointe du forel de 
façon que la cavité présente ras]iect d’un [nUil cône large à 
sa base, étroit à son sommet. Loi’sipie le fond est sufli- 
samment élargi, on jilacc dans le trou la goupille, ([u’on a eu 
soin de eboîsir en fer très doux, et l’on frappe à gramls 
coups ile marteau jusfju'à ce que l’extrémilé inférieure, re¬ 
foulée ])ar ces chocs successifs, se soit écartée au point de 
remplir la cavité creusée. De cette façon la goupille, immo¬ 
bilisée el désormais faisant corps avec le barreau où elle 
est retenue prisonnière, oll’re |)re.sqiie les mêmes avantages 
<[iie le loiion, et comme exé'ciilion pia-sente des facilités lieau- 
cou]) ])lus grandes, l.a riviii'e qui fixe le ])risoiiiuci* au se¬ 
cond barreau est même ])Ius facile à dissimule]' <juc celle 
«lu icuoii ordinaii'c. A la rigueur ou poiii'i’ail se passer «b; 
celte riviire, en rendant la gou[>ille pi’isoiinière des deux 
pièces (ju'im se jiropose d’asseiubler. Mais ce li*avail, <pii 
exig<‘ une [U’écisiou trè.s tlélicale, jjouvanl semblei’ trop 
difîîcile, ou y supplée «le la façon suivante. A l'aitle «l'im 
ci.seau nommé langne-de-chat, on élargit le trou par le*[uel 
soiH la goujiille, de façon à foi’mei' auloui' de celle-ei iim,' 
espèce tle [lelil entonnoir, puis on rive à grands ciiiqts de 
marteau. J,e métal refouié enqjlit cet entonnoir, traiisfor- 
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iiiaiil rcxlréEtiilé tlti la ^oujiiüe en une sorte tle tète <le cluu 
<fui déborde légèreiiieiil le nu du barreau. Ou arase cette 
saillie à la litiie, et l'assemblage devient à peu près invisible. 

Il aiudve parlois ([ue le contact direct d'un contour avec 
le montant ou la traverse du cadre, semble trop sec, et que 
le serrurier éprouve le licsoiii «le donner de l'air à sa com- 
[)osilion. Dans ce cas il inter[iose entre les ileux ibrs une 
[>elite boule préalabdeinenl percée d'mi trou de [lassage. Oe 
trou, qu’on a soin de taire méplat«piand il s agit tl uii tenon. 




COIIJÏO* 


COIITIO 


Coiipo. 



01 il Gi. — Diverses .sortes iriisscniUIoges n houles : nssciuhla'ïe 

il tenon, à vis, à goujiille» 


roiul et uni pour une goupille, rond et taraudé pour nue 
vis, livre un chemin à la [)ièce d'a|nstemeni cptc, jionr cetli^ 
raison, on est obligé de tenir sensildeinenL pins longue 
• fvoirfig. (il û (i'i). Ainsi (pi'on peut le voir dans (pianlité de 
balcons et de rampes, radjonclion de ces petites l>üuies 
ajoute beaucoup à rélégance des panneaux, bille nécessite, 
il est vrai, une légère eonijjlicalion de travail, mais sauscpie 
cette aggravation et les (rais ([ni eu résultent em|iéchent 
qu’on en fasse usage même pour des ouvrages ordinaires. 

Les liens constituent le dernier mode d’asscuiblage dont 
il lions reste à parler. Us olfrent celte [larticularilé (pie, for' 
niant une sorte d’ormuiient, ils conoonrenl non seulement à 
la solidité, mais encore à la décoration de.s [lanneaux où on 
les enqiloie. Lorsqu'ils sont chargés de réunir des [*ièces 
({ui se touchent, ils tiennent lieu des rivures et les rem|)la' 
cent avantageusement. Ils peuvent aussi maintenir des pièces 
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placceà ;ï une l<*gèi-e (lislaiice, ce qu’aucun aiHreimuie cl’as- 
soniMage ne saurait faire. La conreclidu des liens varie nalu- 
relleinent suivant le rule quVui leur destine. Les plus siuj- 
ples sont fonnês par une pièce de fer très xlou.v, doulileuienl 
coudée et munie à cliacuiie de ses extréiiiités d’un petit te¬ 
non. Cette ]»iècé, qui constitue ainsi les trois côtés d’un 
parallélograïunie, vient s’assemMcr dans une autre pièce 



<iroite niunie de deux mortaises, (d, une fois la rivurc faite, 
le lien se trouve fej'iné. .ladis,— à l'époque où le seianirier, 
complèteniout maître île son art, liésitait moins que <le nos 
joui’s à recourir à l’intervention de la forge, — les liens 
<"onfectïonnés d'un seul morceau quadrnpiement coudé et 
dont les extrémités avaient été préalalitemenl taillées en 
becs de flnte, au lieu «l’èti’e rivés à froid, étaient soudés à 
chaud et soudés avec tout le restant de l’ouvrage, l’our cela 
on faisait rougir les pièces à assemider au point où elles de* 
vaieni être en contact; on les envelojqiait du lien porté éga¬ 
lement au l'ouge lilanc, et à coups de marteau on amalga¬ 
mait ces diverses juirties de façon à n'en former jilus<p«'nn 
seul morceau de fer. 

Aujourd’hui, c'est le contraire (jui se produit. Au lieu 
de chercher à uniliei' toutes les |iarties, ou se j)laîl, pour fa¬ 
ciliter le travail, à multiplier les fragmeuls. C'est ainsi que 
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les colliers dont on f'ail onlinaireitieni nsagf' se t’oiniioscnl 
tle quatre côtés indépejidanls : deux ^■l’ands }K“rcés de trous 
et deux petits nuinis de tenons voir flj'. (iô à tlT . Kii ri¬ 
vant les fiiialre tenons on fennc le collier et ou constitue 
ainsi un lien qui, sans avoir la force îles anciennes soudu¬ 
res, olire cependant une résistance suflisante |)Oiir mainte¬ 
nir solidement deux contours que l’on veut réunir. 

Nous venons de dire que les liens présenlaient sur les 
autres modes d’asscmfdage cet avantage de concourir à la 
<lécoration des panneaux. 11 était donc naturel qu'on clier- 
ciiât à développer leur caractère ornemental en les ornant 
à leur tour. C’est ce qu’on a fait en les gratifiant de moulu¬ 
res qui, augmentant leur robuslesse apparente, font paraî¬ 
tre l'ouvrage P II is solidement étaldi. Ces colliers ainsi mou¬ 
lurés portent le nom générique de Uens « cordon et sont 
façonnés le ])lus ordinairement à rétam|>o. 

Telles sont les diverses manières que possède le serru- 
riet* de réunir d'une façon durable les contours <}ui garnis¬ 
sent les panneaux des portes, <les grilles intérieures, des 
balcons, des balustrades et de toutes ces belles œuvres de 
serrurerie, donnants, impostes, etc., qui |ouent dans la dé¬ 
coration de nos maisons un rôle si consiilérable. Soudures, 
assemblages à tenons et mortaises, ajuslemenls à goufdlles 
et à vis, liens, colliers, etc., euqdoyés suivant le cas, per¬ 
mettent à ces habiles artistes tle varier le caractère cl l’as¬ 
pect tle l’ouvrage. 

l’'n imlitjuant la façon dont chacun d'eux s'exécute, nous 
avons uniqueijieni envisagé les combinaisons les plus sim- 
])les, et de parti pris omis toute cottiplicalion. Mais tians la 
réalité il n’eu est point ainsi, et il nous reste à dire quel¬ 
ques mots des diflicnllés d’apjdicaliou avec lestjuelles, dans 
nombre tle cas, l'exéculaiU se trouve aux prises. 
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DES UAMPI.S 1 ) ESCALlElt 


1 ous los panneaux dont il a été qiicRtion dans nos précé¬ 
dents cliapiti'cs, (pi’iis fitssenl destinés à des balcons, à des 
f^rilles intérieures, à des jjortes nu à d'auti’cs ouvi'a^es du 
même j'cnre, ont été considérés comme limités exlérieure- 
iiienl par un bâti reclanji'ulaire, composé de traverses et de 
montants disjmsés sur un même plan et s’assemblant à an¬ 
gles droits. Ce bâti i>eut être garni â l’intérieur avec <ies 
contours de rcmplis.sage aussi riches, aussi variés, aussi 
compliqués que possible; ces contours suivent forcémeni, 
comme structure, les conditions de l’armature qui les en¬ 
serre. IjCur 4léveloppement svméli'ique s opère sur un même 
plan, et les diverses pièces qui les composent s’assenddent 
carrément avec le bâti et entre elles. Mais .sujiposons <Ju'an 
lieu <ru[ic grille plane nous ayons à exécuter un balcon cin¬ 
tré, comme cebn qui, rue <le Henues, surmonte l'entrée de 
la cour du Dragcni voirlîg. .'î<S , ou simplement une balus¬ 
trade à coins arrontlis, et de suite le pt'oblème se li'ansforme. 
On con(;oit, sans «pi’il soit besoin d'insister, quelle com¬ 
plication cette <lifl‘éreuce de conslruclion va enlraînei’ non 
seulement dans la forme de nos dillérents conloui'S, mais 
encore dans la plupart des assem!>lages cliargés de relier 
entre elles les diverses parties de l’ouvi’age. 

.Si triin lialcon cintré non.s |)assoiis à une rampe d’esca* 
liei*, des diffîciiliés nouvelles ne manquent pas de surgir. 
Non seulement il deviendra indisjien.sable fpie notre bâti et 
les panneaux dont il est gai'iii se contouruent et s’inllé- 
cbisseiil poin* suivre l'évolution «lécrite par le limon de 
ecl escalier, mais les ligues verticales et boriüotilales qui 
limitent nos bâtis et (|ui jusque-là s’élaient coujiées per- 
|)cndiculairenjeiit vont se transformer en parallélogramiues 
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allonf^rs, nreîsque en losanges. Tons les eonlours qu ils 
l•enl'el’lllent, suivant le même mouvement, vont [tremlve une 
(orme «léclive; en sorte qu'aucnn <les IVagmenls dont ils 
sont composés ne s’assemblera |)lns carrément avec la j)ui-- 
tie voisine, et que tenons, goupilles, liens, colliers, en un 
mot toutes les pièces (l'ajustement, devront réunir les fers 
en contact suivant nu plan incliné. 

Dans la prati<jne, le serrurier expérimenté atlénne, par 
d'ingénieux artifices de faliricalion, les diflicullés que pré¬ 
sentent ces assemblages insolites j mais en dé[Ht de ces al* 



Fig. — Paimi'ati dtj rampe cxûciîlé par Lainotir. 


témiatîons, la constiniclion d'une rampe d’escalier—qiiebine 
peu artisti({«e — n’en est }»as moins regardée par les gems 
du métier comme un des ouvrages les plus malaisés et les 
[ilus ingrats : malaisés à cause des nombreuses complica¬ 
tions qu’entraîne — <{ii'on nous [lei'metle celle ex])ression 
— le nivelletneni de ces beaux travaux ; ingrats parce <jiie 
peu de personnes se rendent com[ite des mnlli|)les pro- 
blèmes résolms, et songent, en montant on en descendani, 
â contempler ces curieux ouvrages av('c l’inlérêi ([u’ils mé- 
riteiit. C'est pourquoi lunis croyons indispensable de don¬ 
ner ici quelques indications sur la manière dont le travail 
des ranijies d’escalier est conduit, et sm* la façon dont ou 
les met en place. 

La première oldigalion qui incombe au serrurier chargé 
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«le C'OiishNiire une c'esl «le fait-e suivre très exacle- 

nieiit à relie rain[te les coiilüurs «jiie le cliar|»eiilier ou le 
maçon ont «lonni's à leur limon. Pour cela ïl conimence par 
relever ce contour avec une bande de fer en lame pai'êe, 
mince et convenablemenl recuite. Alai-s comme il ne {>our- 
rail pas relever' sur une seule et même bande tout le dêve- 
ln[)pemenl «l’nn escalier' com|ii'enanl |>lusieni's étages, il 
divise celle bande en un certain nombre de mofcoaux, ayant 
soin, ])onr la facilité du travail, d’o|)é)'er toujours ses sec¬ 
tions dans la partie di'oile et à l’approelie «les (piarliei’s 
loni'nants. Celle première opération s'exécute sans trop 
d'embarras tpiand le limon est bien construit, c’est-à-«lire 
lors<jue sa face su[ïéi'icure n’inctinejai du côté des mai'ches 
ni en dehors. Il n'en est pas de même loi’si|ne le limon est 
mal conformé. 11 est indispensalde, en ell'et, (|ue la bande 
de fer posée |)ar le serrui’ier porte bien d’aplomb, sans 
(pioi il ne serait |>as possible di; monter la rairijje. Quand 
cet aplomb fait «léfaiii, c’est an sci'ruriei'«pi'inconibe le soin 
de répai'er les fautes «jue le charpentier ou le maçon ont 
commises. 

Di's «pie sa bande est façonnéf? convenablemenl, notre 
serrurier en inartpic les divei’s fragments avec des re[>ères 
ou des points de rencontre, tle manière à pouvoir les ajus¬ 
ter «le nouveau avec tonie rexaclîtmie désirable, lletoiirné 
à son atelier, il se sei't «.le ces guides pour foi'mer son som¬ 
mier inférieur, s’appliquant à faii'e suivre exactement à ce 
.sommier toutes les coui'be.s décrites par la lame. Puis, 
comme le stjmmier d’en liant doit à son tour accompaguer 
celui d’en bas «lans ses révolnlioiis et lui rester parallèle 
en toutes ses parties, il se sert de ce tiernier comme 
«le ]>att'on, et cette pi'emière partie de son travail est 
achevée «juaiul les deux barres coïncident sur toute leur 
étendue. 

Une fois les sommiers étaldis, il s'agit de garnir ! espace 
qui les séjiare. Si la rampe est simple et doit être iorinée 
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(le barreaux plus ou moins os|>acés, d'arrades ou même de 
baliistres, eu nu mol de jjai'lies moulaules fraf^uienlêes et 
se succédant de distance en distance, la solution du lïro- 
idème est, elle aussi, relaiivemeui simple. <>n assetidile c(‘s 
divers Miotifs à tenon et mortaise avec les <leux sommiers, 
en s’arraniifeant toutefois de façon (pie ces tenons à la 
partie inférieure traversent de distance en distance le som¬ 
mier inférieur, et jténêlrenl dans le limon à une [u’ofoii- 
deur suffisante pour assurer la solidité de la rampe cl 
la rendre inébranlalde. La seule diffictillé sérieuse tpi’on 
rencontre consiste à imprimcM' aux arcades et aux bains- 
très nue forme déclive, ilont rinclinaison se modi'di* sut* 
celle des sommiers, (pii eux-mêmes sont oltlif>;és de se 
coiifonner à la raideur plus ou moins accentuéc des vo¬ 
lées. 

Lorsipie les doux sommiers sont reliés l’nn à rantre jiar 
lin ornemeni courant tm forme do volute on de rinceau, de 
poste, etc., orné pinson moins rieherneut, comme eelaarrive 
dans certains escaliers maf^niliipies, — cidui de (llianiilly 
notamment, — on par des cercles entrelacés se coupant à 
moitié: fer, comme dans rescalicrde Com]>iètfuo, par exein- 
ple, le ])r(d.dème est d(.\jà bcancoiip jilns ardu, car il s'agit 
de canidiiire ces volutes, ces cercles, ces postes, ces inn- 
ceaiix, de façon à leur faire gravir la montée du limon et à 
les faire ressauter au palier, suivant un plan horizontal, 
sans ([lie l'éipiililtre du dessin général soit coni])rotnis et su 
beauté atténuée. Aussi ces sortes de rampes ne sont-idics 
demandées ([u'anx véritables artistes du fer. Leur montage, 
toutefois, demeure assez simple, pnis(pt’il suffit (jue les 
(Mironleiiients à leur point de contact avec les sommiers 
s'assemldciit solideiiienl à tenon et mortaise, [loitr (pie i'a- 
plomb et la résistance de la ranpie ne laissent rimi à dési¬ 
rer. Mais dès (pi on sort de ces ouvrages conlintis, [loiir 
aborder les ramjies divisées en panneaux successifs, rampes 
(pti sont, du reste, d'im einjdoi beaucoup plus général, le 
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problème se complique sing^ulièrernent, tlii moins an jioinl 
(le vue (les assemblages. 

Nous avons expliqué plus baul que tout panneau de ser- 





llantpe de la chaire de Saint-Rüch, 


cxéciîléü par Doré et rrallLciu 

% 




rureri<i se trouve envülo]i|)é d’un bAti et que ce bàtî est 
Ibrmé de montants et Iravei'ses assemldés à tenons et mor¬ 
taises, IjCS deux sommiers (pie nous avons façonnées suivant 
la courbure de notre limon nous fournissent nos traverses. 
Nous obtiendrons nos montants en dispijsaiit de distance 
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eti tlistance (Ins l)arreaiix «pii, paiiant <lii liuiou, voiil s’as- 
setiibler dans notre; sommie'r snpérietu*. La lotiifiictii* de n; 
de'rniei' peut être aussi coùsideu'able <|u’on le désire, (>t à la 
rigueur iiu;iue il [unirraiL du haut eu bas ne se composer 
(pie d'une seuh* pièce de fer. Le soiuiiiierinférieur, au con¬ 
traire, est forcéuieui divisé en un nouilu'e défini de mor¬ 
ceaux ([ui corres|)ondenl comme dimensions à récariemenl 
des montants, et [lar conséipieut à la dimension d(.'S pan¬ 
neaux, et chacun de ces morceaux se termine jmr deux 
mortaises, ([iii viennent embrasser les tenons greffes sur nos 
liarres verticales. 

Une fois les deux sommiers et h*s liarreaux conveuablc- 
meiit pt'éparés, ou l(*s jiréseute en jilace pour s’assurer 
(pie le bâti s'ajuste bien au limon, car ré(piilibi*e, la soli- 
ililc et le bon asjieet de la ranijie dépendent beaucoup de 
la lionne (‘xéculioii du bâti. t,)nan(l le serrurier a coiistati' 
(pie le soiuuiier inférieur suit exactement les contours du 
limon, quand il s’est assuré, à l’aide du fil à plomb, qui^ 
les uionlauts sont d’une verticalité alisolne et que le som¬ 
mier supérieur est bien tiarallèlc à celui d’eii bas, une par¬ 
tie considérable de l’ouvrage se trouve aceonqilie. i^a cltar- 
jiente existe, en ell’el, et il ne reste plus (ju’à procéder à 
1111 travail de i‘emplissage. 

Ce travail, <pii a lieu àratelier,ne laisse jias (|ue d’étre — 
ou le comprend —> extrémeiiieiit délicat. Toute rauqie d’une 
C4*rtaiue importance doit, eu eil’et, présenter ces deux coti- 
dilioiis primordiales de la beauté en matière décoralivas 
(pii sont la N’ariétè etrUuitéL L’unité en ees sortes d’ou¬ 
vrages résulte géuéi'aleiueiil d'un ilessin imiipie, dont les 
combinaisons plus ou moins riches doivent se répéter dans 
les paiiiieaiix successifs ipii couqioscnt la rampe. La variété 
naît de riieiireuse ada|ttalion de ce dessin aux nécessilé-s 
de la construction, ([uî oblige les panneaux à être tour à 


1, Voir noire nnuiuc! de la Uêcoratlotij prop. .\V. 
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tour |>!ans ou ciiifrès, liorizonliuix oii l’artipuuls, et, suivant 
1(* (Icveloppetneiit «tesilillereulcs [uuiies, laeges ou étroits; 
car dans un ^raml nouiljrtî d'esraliers, et notamruent dans 
ceux à (piartiers tourtiaiiis, où tes travées sont presque* 
toujours irrégulières, la largeur dos panneaux «loit se |>ro- 
])ortionner aux divisions de ta volée, de façon «jue le point 
('entrai de celle-ci coïncide avec le milieu du panneau. I^u 
opérant cos diverses trausloruialions, le serrurier* fait œu¬ 
vre non seuleiiicnt (rartisaii accompli, mais encore de dé¬ 
corateur émérite. 

Pourcerpii est d’élargiroii de rétrécir les |rauneaux sui¬ 
vant le développement des volées, le |rrol)lème n'est pas très 
compliipié, et nous avons iiidirpié «laus notre volume cousa- 
ci'é à la Décorution ivoîi’ iig. oo â 55 comment il s'y faut 
prendre pour étendre ou resserrer un dr^ssiu sans «liminuei* 
ou augmenter le noiultre des éléments qui le composent. La 
seule dilliculte* sérieuse «[ue présente ce ti’avail c'est que, 
parfois, le développement du panneau est tro[i considérable 

pour qu’on puisse le i*emplir uni<[iienienl avec les contours 

■ 

du modèle type. Mais le serrurier résout ce petit problème 
[)ar l’adjonction de barres parallèles aux lignes du bâti, 
auxcpielles on donne le nom iVeutretohrs. 

Pour transporter sou dessin sur un plan arrondi, de 
même que pour lransfot*mer son panneau cai’ré en losange, 
la tliflîcnlté est plus grande. Le serrurier, dans l'un cl l’an¬ 
tre de ces deux cas, recourt à la mise aux cari*eaux. Lors- 
cpi’il s’agit du panneau fjiii doit garnir un «[uarlier lournanl, 
il trace sur la convexité d’un tambour de même forme i|ue 
ce quartier tournaiil des lignes verticales et horizontales 
représentant le cadre du I>âti, puis il divise les monlanl.s 
eu quatre, six ou huit parties égales, et les traverses à pro¬ 
portion, et il établit ainsi un nombre plus ou moins consi¬ 
dérable de carrés «pii, lui séi'vant de guides, lui poi*met- 
lent de transcrii’e le tlessiii sur cette suriace convexe. 

Pour les rampants il agit de même. Avant de déirionler 
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son l>àli jKinr le rapporter à râtelier, le sci’rurier relève 
avec soin, à l’aide d'un compas à verge ou ^i’unc ])Ctilegrille 
spéciale, rouverUire des (juaire angles formés par les tcii- 
verses et les ujonlants ; puis il trace sur une feuille tle carton 
on de tôle les tpiatre lignes <lu bâti avec l’inclinaîson'qu’elles 
<!oiveul présenter, et ces rpiatre lignes, également divisées 
et reliées entre elles par des lignes intérieures <pii (Viruienl 
un certain nombre de losanges, permeltenl à rexéculanlde 


Fig*. 71 a T.'î, .MaiiiC*rc clHnt'lîner ou de recourber les p;iHïieiîiix de rampe. 


transposer son dessin, et de donner ainsi aux contours qui 
meublent son cadre, la direction et la défoi'uiation nécessai¬ 
res. Enfin, qiiauil le panneau doit être à la fois rampant et 
tournant, on recourt aux deux moyens que nous venons 
(rindiipier et on trace les losanges du bâti sur un tamliour 
<le convexité convenable (voir lig. 71 à7dj. 

Son dessin une fois transposé, le serrurier exécute, ainsi 
qu’il a été dit [)!ns haut, les diverses pièces qui doivent (or- 
mer ses contours, les appliquant sur son modèle et les rcc- 
tiliant jusqu’à ce qu’elles coïncident parfaitement; et quand 
ses ]>ièces sont coiuplètement toi’gées, il les ajuste comme 
il a été expliqué au cours du précédent chapitre. 
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DES OllMIMEM'S F.X TOLE HKPOUSSEE ET DE HliLEVAGE 


l^orsqu’oii envisage (rnne [>art rétonnante rudesse du 
iiiélal que le serrurier met en leuvre, le cadi’e étroit et 
strictement limité dans lequel il est tenu de se maintenir, 
l’obligation qu’on lui impose de l’éjjondre à un besoin pré¬ 
cis, et de se conformer à un jirogramtue dont les |)oints 
princijiaux foil été souvent arrêtés par des personnes étran¬ 
gères à sa profession, enlin la nécessité où il se Iroiivt' de 
subordonner partout et toujours les qualités plastiques de 
ses œuvres à la solidité; (|uand, d'autre part, on considère 
les résultats surprenants <ju'il obtient avec «les moyens li¬ 
mités, la façon dont il assouplit le métal rel>elle sans lui ôtei' 
aucune de ses (jualités de résistance, et le cacliet d’élégauce 
([u'il imprime à des ouvi'ages de pure iléfeuse, ou ne peut 
s’empêcher de concevoir pour son art et jtoiir ceux qui 
l’exercent une très sincère estime et une réelle a<lmiration. 

Mais ce qui semble encore plus merveilleux, c’est (pie, 
ii’ayant ordinairement à leur dis[)Osilioii <jue des barres .de 
deux formes, carrées on méplates, n’employant, en gêné- 
i‘al, dans un même ouvrage que des fers de deux grosseni’s, 
ees vigoureux artistes ]>arviennenl à varier à l'infini leurs 
motifs de décoration et à créer, avec ce matériel si restreint, 
un membre iticalciilalde de modèles difi’érents, tous ingé¬ 
nieux, la plupart bien raisonnés, reuiar<piablemcnt prati- 
cpies, et te plus souvent élégants, gracieux et d’une dis¬ 
tinction rare. 

Sur vingt mille appuis de bmétres, grilles de balcons, 
balustrades, etc., exécutés enti’c lOHO et 1775, c’est-à-dire 
en moins d’un siècle, cl qui ornent encore les anciennes 
maisons de Paris, on n'en trouverait {las vingt, pas dix 
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}K‘iU-èlfe qui soiéiil, connue dessin, £i]>solunicnl pareils. 
Même dans les niaisuns tle rapjiorl, ils varienL d’éiaj^e à 
élapfe, el quelrpiefois ii'ime l'enètJ’e â l’auli-e, coMitne si le 
seiTiirier, oldigé eejjeiidanl de Iravaîller au [)lus hus ni’ix, 
é[u-ouvait une sorte de dégoût à se r(*pétei', et (■lunntesi les 
reconiuieiicenieuts répugnaient à son imagination inlati- 
galde. Sur ileux cents rampes ilN'Scalier datant du niétin* 
temps, et dont il nous a été jnu'ims de l’elevei" les ingé- 
ni(‘uses comldnaisons, nous n’eu avons pas trouvé deux 
f(ui russent i«leuti<|nemenl stutihlaldes. 

De pai’eilles eoustatalions attiènenl forcémenl l’obsei-va- 
l<‘nr à reeluu'cliei’ d’où ]ieut provenir une si reiiiarqiialde 
lécondilé, et il s’a]»erçoit bien vite (pi’elle résulte tle trois 
causes [U'incipales. 

l'in firemiei" lieu, tout le travail d(^ la serrurei’ie se façon¬ 
nant à la main, moi'ceau jiar nmrceau, c'esl-à-<llr(‘ progres¬ 
sivement, l’artiste, [uu* cela seul, est conduit à raisonner 
cliaque |)arlie de son ouvrage , à s’occni)er d(‘ ses rap- 
])orls avec rens<?ml)le, qu’il ne doit jamais pei’diaî de vue, 
à méditer, à réllé'cliii’, et inir suite à (aire eoiitinuellemenl 
acte de créateur. .Vnciiin; »les (q)ératious anxcjiielles il se 
livre n’est, en ell’et, purement iiiécaiiique. l’endaiil qu'il 
tourne c*t relourioîle fer dans la forge, le l)at sur reiiclume, 
t appliipie sur son modèle et rcctilie son contour, son esprit 
eu éveil entrevoit des améliorations à réaliser et imagine 
forcément d«‘s combinaisons nouvelles, qui Inî seront d’un 
graiitl secours finaud il devi'a (Ùaliiir un modèle nouveau. 

Kn second lieu, il se trouve presque toujours enfermé 
flans un programme tlétermiiié d’avance, étroit, irréduc¬ 
tible. L’arcliitecte <jui l'éclame son concours lui lise des 
liinlte.s strictes qu'il lui est interdit fie franchir, et <|iii, 
fl’une construction à l'autre et parfois dans la même cons¬ 
truction, varient sensîldemenl el robligent à clicrcliei' |)Our 
fies problèmes analogues une foule de solutions variées. 
Cette nécessité bannit de son esptûl riinlolence et lu pa- 
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resse. Saclianl rju il iic sei'a jamais appclô à l’efaire deux 
lois exactement le même travail, il ne clierclie point à se 
pourvoir de formules toutes faites lui permettant de se 
ré|>éter à rinlîni. Et de la sorte, comme nous rex[)li({nons 
auti'e part*, les exigences «lu pi’og^i’amme dans letpiel il 
est enfermé avivent sa verve créatrice. 

l’ddin la troisième raison «pi’oii décoiivt'c â celte fécon¬ 
dité si jvirticulière, c'est f[ue dans les ujulliples combinai¬ 
sons des éléments à la fois jjcu noml)reux et si ]>en variés 
(pii sont à sa «lisposition, le serrurier est obligi; de tirer 
tout de son jiropre fonds, et de ne chercher son inspiration 
immédiate dans aucune création étrangère à son art. Il 
sait, en effet, «pie la nature ne fait rien (jui ressemlile à ses 
travaux et (|u’aucuiie autre induslrie humaine ne poursuit 
un hiil identir[ue au sien et n’use «le moyens jiareils. II est 
donc débarrassé par I<\ meme de tout ce bagage d’adapta¬ 
tions plus ou moins ingénieuses, ([ui détournent si souvent 
les antres arts «le leur viirltable chemin. 

Cette nécessité de tout puiser en soi, si elle ajoute aux 
dilficuUés du travail, devient naturellement la source «le lu 
véritable originalité, truand un art «h'coratif est amené à 
emprunter ses éléments au delujrs, mtnne à la Nature, par 
une pente en «pielrpn* sorte fatale il se trouve ra[»ide- 
ment ]>ourvu «le types «rinlerprétalioii, «[uî ne lardent lias 
à ])révaloir et deviennent aisément classitjiies. Une fois 
passés à l’état «le ftu'miiles, ces types s’imposent an tiessi- 
naleur, enlrahiciil «l’inévilalilfîs r«^pétitions, oldigent à «les 
redites constantes, et à la longue eugendi'ent la immotonie. 
N’obéissant <'i aucune de ces jiréoccupalioiis, le serrurier 
d art n’a jioînl à re«i«)uter cet écueil. 11 reste le maître «1 «î 
son invention, et si, paidoi.s, voulant ajouter quelque charme 
a son ouvrage, il se permet «le rapitlos incursions dans 
le domaine de rimitatlon, là encore il conserve la plus fé- 


1* ^ üif lu prop. XCIX, 
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coiule indépendance. Les Ueurons, les cocjTiiïlcs, les palmes, 
les roses, les feuilles d'eau, les cornes iraboiidaiice, les 


fruits, les feuillages et les Heurs, dont il enrichit ses plus 
belles grilles, ]>our varier lent* aspect et leur enlever tout 
reste de maigreur, a])[>artienneut si bien au domaine de la 
[nire convention ([u’il les (lésigne liii-mèiue sous le nom 
générique de feuilles d'onicincrit. lût la part d’inte)’|)rélation 
y est si grande, la copie est si librement exécutée, que 
l’artiste semble s'être plutôt |U’ 0 ))n.sé d’einprunter à rfjbjel 
inspirateur son nom (jue son apparence. 

iNIieux (juc personne, en ell’et, il sait cond>ien il sérail 
insensé de chercher à créer une illusion impossible. 11 sent 
(pi’il commettrait une insigne folie en essavant de restituer 
aux fleurs et aux fruits martelés sur reiiclume leui‘ délicate 
é[iiderme et leur duvet velouté. ^Vussî façonne-l-îl pour 
ees sortes d'ornements une flore à son usage, et, bien loin 
de singer une éfjhénièi’c délicatesse, il conserve, au con¬ 
traire, à ses ouvrages la rude empreinte que le ntarteau leur 
a donnée. Cette marcpie énergique, ce stigmate, si l'on peut 
dire ainsi, dénonçant l'origine de rauivrc et l'eflort énorme 
qu’elle a exigé, augmentent sa robustesse apparente et bii 
assui'enl ce caractère <le sincérité qui <!oiiue nn ebarme si 
graml à toutes les productions arlislîques. Ajoutons que, 
même en leur gardant c(?s (jualités d’ampleur et de vaib 
lance, le serrurier d'art évite de lu’odiguer ces agréables 
(b'corations. 11 sait, en effet, qu'il m; faut user des oime- 
menls qu’avec sobriété, et il u’oublie jamais que, si le 
Itesoin engendre la forme, celle-ci, dans aucun cas, m* 
doit être subordonnée à la décoration. 

Ces beaux ornements tlonl le serriii'ier d'art fait un si 
judicieux usage s’e.xéculent à froid. Ils se tirent de feuilles 
de tôle dont le fer tloit être extrêmement doux. Celle de 
Suède est, dans ce genre, la plus réputée. L’ouvrier c 
sît sa feuille plus ou moins épaisse, suivant le l’cliel qu il 
SC propose de <lonner à son travail, la premani toutefois 
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«aussi iiuiicc que possible, parce 
iiiieiix elle se travaille, et aussi 


que ]»lus elle est mince et 
moins elle est chère. Sui' 


celle reuille il colle un pa|>iei‘ tp» porte son dessin «léve- 
lopj)é ; juiis, suivant le contour <lu papier avec un ciseau à 
(Voiil, il découjte sa tôle. Une lois la forme «lonnée, comme 
le papier ne résisterait pas aux chamles successives que la 
feuille de tôle, lorsqu'elle est un peu épaisse, est appelée à 



Fig. T4 et T5. 


Fciiiïl^ïge tl’orneni(?iit eu tôle tlêe^ïupée, jvuis relevée 
et rtssoiiililee. 


recevoir au cours du li*avail, on décul(|ue les |)riiicipales 
lignes «lu mo<ièle à l'aide du traroir, puis ou commence à 
relever. 

Cette opération tlu reievage se rapproche lteaucou[) de 
celle du repoussé que nous avons décrite dans notre vo¬ 
lume sur rOtu-’KVUivtiiE ‘. Les principales différences (pi'on 
y remarajue, c'est que le relevcur ion d(niiie ce nom à l'ar- 
ti.ste «pii fait ces ornements de fer), au lien d’attaquer son 
métal à l’envers, l’aliaque «lirectemeiil à l’ejidroit, le frap- 
])ant avec des niarleaux de diverses formes, et l'apiJiiyant 
sur un [lelit las en acier auquel on donne le nom <le tasseau^ 
et qui est solidement piûs dans les tiiàchoires d'un étau, 
l^es tasseaux t[u'ou euqiloîe le plus oi'diriuircment mesu- 


1. Voir Orfèî*rcrîe^ p, 20 et suit* 
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I ciil ilo SIX U huit cciiliiiuiIres. Ils iilli^clent, suivant la na¬ 
ture et les besoins du travail, des formes dilfèrenles, et 
leurs noms varient avec leurs formes. Les plus usités 
sont la la fiv/nt—ifoftlCj la hotticrollc^ le cl(.i\*oir, le t(is 

fendu, etc. Ce dernier, (jiii ressendde à la pointe d‘un mar¬ 
teau fourchu, se tei'inine en 
Itranches plus ou moins écar¬ 
tées. II sert à faire les gros¬ 
ses nej’vui'es à cùlt's, qui 
jouent un rôle important dans 
la marche de l’ouvrage, cai‘ 
elles .servent de guides. On 
les e.vécute, du reste, en ap¬ 
puyant fa tôle sur le tas, et, 
en fraj)[)ant avec le marteau à 
l’endroit où se trouve la fente, 
on foi'in<‘ ainsi un sillon qui 
mai'qiie la nervure. 

(hiand, ilans une grille ou 
dans tout autre ouvrage, il 
se rencoiiti’e des oruemciil.s 
semltlables qui juarclient par 
paire et sont sytuétrî<|ues, 
comme par exemple les ])iê- 

l’jgf, 76. — Entrée de serrure en tôle res (jlti ('urîchisseut les deux 
rejiiHissée, eotnposée njir Miitliuriii , . t 

cotes *1 un fronton, pour ob- 


tenii' idtts de régularité et 


aussi par économie <le tenifis, on façonne ces ornements 
enstunble. l*our cela on découiie deux feuilles de tôle sui¬ 
vant le modèle préalablement dessiné, mais en tenant 
rime des deux iin peu [dus large que l'autre, de façon 
à pouvoir replier les bords <ie la seconde sur la première, 
de telle sorte qu’elles ne puissent se déranger au cours du 
travail; puis, à coups de marteau, ou les modèle toute.s deux 
à la fois. Lorsque, au contraire, rorriemenl qu’on veut exé- 
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Ciller coiiipoi'le un (Icvelopjienienl considérable et qui ren¬ 
drait [lar ses ditnensions le rcicvage dillicilc, on divise la 
leiiille tlécoupéc en plusieui’s parlies (voir iig. 74 et 75;; 
on travaille chacune d’elles séparénieiit et on les réunit 
ensuite par une soiidui'e, ou à l'aide île rivets. C’est par 
ce jirocéilé siniplificateur que sont obtenues ces Heurs dé¬ 
licates dont les noinlireux pétales viennent se grelf'er sur 
une lige unique, et ces palmes, ces feuilles énoniies, dont 
le renversement, s’il devait être tiré d’un seul morceau, 
serait li^op dillicile à exécuter. Les premières, appelées à 
être coniemplées de près, sont réunies par des soudures 
exlrèmement délicates * ; les rivures, au contraire, sont em¬ 
ployées pour les vastes ornements placés généralement 
loin de l’œil. 

Nous avons dit^ de quelle habileté font preuve les cise- 
Icur.s Iorsï|irils se luéleni de repousser les métaux précieux, 
et les prOiliges (pi’ils accomplissent d’une laçon en ([uel- 
cpie sorte courante. Le relrveur ne le cède en rien à son 
noble rival. Sans autres outils «pie ceux énumérés plus 
haut, il transforme une feuille de tôle non seulement en 
Heurs, en feuillages, mais en masques, en carloiicbes, eu 
lambreipiins, en armoiries, en couronnes. Condnisnnt son 
métal avec le marleau, il en déplace les molécules, a[)pau- 
vrit les ])arties «pii doivent rester planes [loiir i*euforcer 
celles qui se relèveront en généreux reliefs, et peut ainsi 
faire prendre à sa feuille rigide toutes les aiqiarences qu’il 
tlésire. Si, soldant de son rôle de décoraCeur, il vent faire 

acte tle luaili'ise, il saura, comme le ciseleur, creuser sa 

«■ 

tôle en forme <le coupe, l’arrondir en forme de bassin, poui' 
arriver à façonner dans eette malièi'O rehelle un golielet, 
une urne et même, à l’aide <!e la retrcinte, une bouteille 


1. Ces sortes frouvraj^es sont o.xéeiités noii pas eti tôle ordînaîret 
maïs en fer for^^é, et ne peuvent être considérés que comme des chefs* 
d'œuvre do maîtrise. 

2. Voir Or/ccre/ fCj p. 29 et suiv. 
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doiil il fermera le goulot, l^nfiii, à l’aide de la rcci/iglc. il 
couvrira la ]uuisc de cette I)outeillü de rinceaux et de Sieurs 
^lais ces adiuiraldes travaux sortent des oiuu’ations de 
relevage dont nous nous occujïous. Ces derniers, lorsqu’ils 
cotiiporlent une grande liiiesse, ne sont point achevés sur 
le tasseau, mais repris sur le plomb ou sur le mastic à l’aide 



Fî^. 77* — Rose ('Il for réjioiissiî 
♦ïXüciitco pur M* Favicr* 


de ciselets, comme de véri- 
tahles |)ièces d'orfèvrerie 
Ajoutons (pi’il est hien rart* 
fpi’on pousse aussi loin l’a- 
clièvement des pièces de sei’- 
rurerie d’art. J)ans les gi'ands 
ouvrages placés à distance 
<lu regard, un lîni délicat, 
nous l'avons déjà dit, serait 
hteu inutile; et même pour 
ceux qui sont à [>ortée de la 
main, même [)our les |)etîtes 
fermetures intérieuia^s, pour 
Ic.^^ .serrures à hosse, les pla¬ 
tines lie targettes et do ver- 
rou.s, les entrées de serrui*es, 
etc., ou lient à conserver au 
fer ces arêtes vives, ce modeli' 
un peu fruste <[ui rappelleni 


sou rôle ])rotecteiir; sans 


comptei' qu’une certaine rolms- 


1. Les iiicrriiyulilcs dittleiillés que f»réseiiteiit ces sortes de travuux 
intéressetil, éiiiciiveiil,pussionnefil tes iirlistcs. Aussi ii’est-il presque 
nas de ci.seleiir émérite, de ^raiid orfèvre vraimeiit <Ii^''iie de ce nom. 
qui, ù un irioiiient île sa glorieuse l■arl■ière, ne se soit mesuré avec le 
rebelle métal. Notre regrellé Murel-l.adeiiil lui dut ses plus beaux 
triumplies et ses déboires les jdus amei’s. Zuloaga lui consacra sa 
vie, et à rFüxpüsilion de ISSU ou [joiivuil tiécüti\ rir, dissimulé ilcrrière 


une dos vitrines des frères l'aiinière, un bouclier en 
ouvrage inaclievë, auquel les deux doyens de notre 
consacré leurs heures de loisir. 

1. Voir Orfrt’rt'rie, loco cit. 


acier rejvous.sé, 
orfèvrerie ont 
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tcsse Icin* fst nécessaire, sous peine de les voir se briser 
au premier choc. 

Soit qu’on les destine à une grille, à un panneau, à un 
Ironton, à un amortissement, etc., une fois (pie les orne¬ 
ments relevés ont été coiuplètement achevés, on les livre au 
monteur. Celui-ci a pour mission de les ajuster et de les 
mettre en place, ce qu’il exécute à froid à l'aide de vis ou 
de rivets, l^es monteurs maladroits abusent de ces moyens, 
et laissent en outre les [loinls d’attache assez visililes pour 
permettre à l’tL'il de constater les assemblages et de comp¬ 
ter les inorceaux. Les monteurs habiles, au contrait^e, dis¬ 
simulent leurs rivets, les soudent parfois sous le fragment 
qu’ils doivent appliquer et, quand l’ornement est de grande 
taille, munissent celui-ci de tenons ipii, goupillés dans des 
mortaises, perineitenl, eu chassant la goupille, d’enlever 
la pièce d’appli^jue sans détérîorei’ les supports. 

Mais quelle que soit l’habileté du uionteiii', sou travail, 
pour produire un heureux ell'el, a besoin que le dessin gé¬ 
néral de rtcuvre ait été conçu avec goût et jiar un artiste 
connaissant à fond la mise en (ciivre du fer. Dans tous ces 
beaux ouvt‘ages, en ell'el, l’aspect n’est vraiment satisfai¬ 
sant ([lie si les armatures, tout en rassurant i'iril par leur 
solidité bien apparente, sont cependant assez souples, assez 
sveltes, assez légères pour que les feuilles d’ornement puis¬ 
sent paraître capables, eu certains endroits, de servir de 
supports. 

l'in outre, il est des convenances spéciales dont erntx f[ui 
façonnent le 1èr sont obligés de tenir compte. Si les gi’illcs 
extérieures, nous l’avons maintes fois réjiété, consliliienl 
mie défense, les grilles intérieures, les balcons, ronsli- 
tuent, au contraire, une [iroteclion, t)ii doit donc éviter 
dans la disposition de ces beaux ornements, le plus sou¬ 
vent découpés, bai’belés, dentelés, qu'ils soient disjiosés de 
façon à égratigner l'é[iidej'me des personnes qui s'eu ap¬ 
prochent ou bien à accrocher au passage les habits ou les 
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robes. Tour h^s patiîes qui sont liors deporlée, rnnïme I<*s 
arnorlissetiienls <ln grille, les «Miseignes, les poteîices, eU\, 
et luenic |>üiir rertîiins (>bjefs jnoljjliers ([ni ih; sont point 
destinés à élr'e maniés, t(ds ([uc l(*s cadrt'S de luiroir, h*s 
lanternes, le dessinateur junit se perunetti^e toutes ses fan¬ 
taisies et eomldner à loisir les efflorescences de l'inreaux 
(jiril lui plaît d’imaginer. Mais [unir les ap[>iiis de Jénélr^e, 
les l)alçons el les raTti[)es, il n’en est jïliis de même, et, afin 
d'évilei' tout areideni, les [>üintes des fleurons, si elles ne 
[umvent étr^e siipin'imées, doiveiU être tout au moins reje¬ 
tées en dehors^ 


Enfin, ([iiels <[iie soient le charme et la idchesse de ces 
ornements, il lie faut en user (pfavee sobriété, el tou joints 
se sonYCnir que, dans l’art dn feu*, corninc, du reste, dans 
la plupart des autres arts de rameuhlement, riitililé doit 
rest(U* bien visible; eï (pïhm aueun cas la logi((iic de la 
forme ne doit être sul>or‘donnée à raliondance de l’orne- 
lueutation ou aux exigences du décoi\ 


l, (Jette raison a fait substituer, df's le xviii" sièele, les feaUlcs tVor* 
nemeut eu enivre tondu et ciselé aux feuilles de fer relevées. Ou trouve 
déjà dans les ino (fêles de Ford ri a riiidieation dir substitiitioas de <‘e 
^eiire. Duhanieï du Moiu'eau dit à ce propos i(ue eelte substitution du 
cuivre au fer « épargne de la peina et est préférable, parce (|ue,le.s ilcu- 
rous relevés étant fort loînces, ils sont assex souvent rompus quand 
ils sont à jïortée de la main ». Au xviii** siècle, les ornements (b* la 
rampe de Saînt-Rot'h furent fondus et ciselés par Gallien. La belle 


grille de la jjrérecture à Tours est l’galenieiit enriedae de feuilles d'or- 
iieinerit en bronze. De nos jours, on a exécuté un certain nombre de 
grilles dc<‘orées de la menu? faejon. Xcuis citeroris entre autres celles 
du château de Bagatelle, de la Sorbonne* etc. 
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DES FEHMETUriES INTERIEURES 

Aux (üilei'entes uianières de Uxivailler le fer (|uc nous 
venons (le [lasser en revue, il faut en ajouter une dernièi’e, 
qui n’est |ias itioins arlistique. Aous voulons jjarler de la 
prise dans la masse, qui permet de confectionner ces jiré- 
cieiix et coûteux ouvrages, que les serruriers dans leur lan¬ 
gage imagé, disent « exécutés aux dépens du fer » . INfais cette 
dernière façon de façonner notre métal ne ])eut s’a|)[>liquer 
<}u*à des pièces d’une étendue restreinte, et cette condition 
essentielle nous amène à nous occuper d’une nouvelle sorte 
de produits très did'érents des grands ouvrages qui nous 
ont retenus jusqu’à présent. Nous vonlon.s parler des fer¬ 
metures intérieures, des serrures, des verrous, des tar¬ 
gettes, des boutons de porte, des clefs, etc., qui ont de 
tout temj>s fourni aux serruriers habiles le moyen de dé¬ 
ployer leur goût et de montrer la variété de leurs talents. 

a II n'y a point de machines plus communes que les ser¬ 
rures, écrit Réauniur ; mais il n’y en a point qui soient 
aussi peu connues |)ar ceux qui les emploient. 11 est rare 
qu’on sache en quoi cousisle la Ijonlé d’une serrure, le de¬ 
gré de sûreté qu'on s’en peut ])romettre. Les usages impor¬ 
tants auxquels elles sont employées devraient, cependant, 
exciter ta curiosité de les connaître, si la curiosité était 
toujours excitée raisonnablement. » Il n’est, en ellci, dans 
la serrurerie d’appaiTeinent, aucune fiîèce dont la confection 
exige plus d’ingéniosité et d’adresse. ^Vnssi, au lenq>s des 
anciennes corporations, était-ce toujours l’exéculîou d’une 
serrure ou d’une clef cpie les Siatuts imposaient à ras|»irant 
à la maîtrise ; mais n’ayant ici à nous occuper de ces oltjels 
qu’au point de vue de leur décoration, nous ne dirons que 


I 
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quelques mois de leur eoiislruclion, nous boraaiit sui* ce 
|voiiU aux exj>!i(‘ati(uis imlisjieiisaliles. 

Ou sail qu’une serrure consiste en une sorte de boîte 
loujoui’s reclatigulaire, j)ar(ois carrée, qui renferme un ou 
plusieurs verrous auxquels on donne le nom de pc/œs', 
(|u’on fait mouvoir au moyen <ruii bouton on d'une clef et 
qui, allant s’engager tians une gâche, ont pour mission de 
réunir solidement deux suriaces juxla[tosées. Ainsi, chacun 
lie CCS apj»ai’eils se compose de li'ois parties distinctes : la 
sej’nire proprement tlite, la gâche et la clef. La serrure 
avec sou iJiéeanisme peut être dissimulée dans répaisseur 
du vantail qu'elle ferme, et tes premières (|u’oii ail faites 
semblent avoir été de ce modèle. Par la suite on fit desser- 
l'ures posées extérieurement et formant saillie sur le nu de 
la porte. Ces serriu'es prirent le nom <le serrures à bosse. 
Dans le |)rincipc, ta bosse était laite d’un seul morceau de 
fer battu, Llécouj)é et façonné au marteau. Plus lard la boss<‘ 
fut rem])lacée par um* boîte rectangulaire, faite de jnèccs 
assc'iiiblées, dont le foiul se nomme [uilâlre, les côtés cloi¬ 
sons, et le côté à travei’S lequel passent les pênes, tête ou 
lèlière. Parfois le ])alâtre e.st indépendant de la boîte ; dans 
les serrui’es communes il forme une «le ses parois. C’est 
sur le palàti’C «pie sont montées les pièces princijiales «lu 
mécanisme, au moyen d’étoquiaux, d’arréls et de vis. Les 
palàtres sont prestjue toujours en fer ; «jiielqnes-uns sont 
eu cuivi'e. Autrefois, même chez les grands seigneurs, on 
«•n faisait en bois. Les his'entitii'ea et Cotnples du xiv® «H du 
XV® siècle mentionnent «les « serrures «le fusl ». 

Les p«'nes, «{ne le mécanisme met en nionvement, peuveni 
êti'C «le (lifrérenles socles. On distingiu* les jièiies k «l«‘mi- 


1. On a loinfliuaps appelé « et m'ifancpej/c, puis y«’Ve, et cette jmi- 
noneiutiuii était lo|^i<nie, piiisfine te mot est dérivé du latin/>esÆ«/Ha. 
Mais au xvn' siècle l'élibien avant adopté 1 orltiojrrapbe /tértc et cette 
façon d’écrire avant été suivie au xviii’ siècle par Réa«iiniir, elle a 

W lé " 

fini par prévaloir^ rpraîqne étant moins cori'colc^ 
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k‘s jx'nes dormants, les ^ros jirnos, les pt'nes foiir- 
<dms, les |)êaes à verrou, ele. Sur les six laces <|ue com- 
])orte une serrure, le |Kdùli'e eu couvre eimj ; lasixièuuî esl 
fermée jiar une couverlure oti par un foncet ipii soutient !<; 
canon et une partie des garnitures. Indépendainnient de 
CCS pièces intérieures, le paldtrc en porte extérîeureiuent 
un certain nomhre d’autres. Ce sont le caclie-enlrée, le 





CMnrnniî 


PT 

1 

.. 1 . 


'8. — Serrm'G à palAlrc ajcmrt?, tîUef-trœlivre de iiïailrîse. (xvnifl sîèctG.) 


, fîuix fond ampiel lient la lu'oclie, le boulon à coulisse, le 
boulon coudé, etc. 

Ces serrures les plus ordiuairenient cm[doyces sont, dans 
le bâtiment : 1.^ les serrures à vrille, qui font marcher un 
loquet; 2® les serrures à deiui-four, pour portes de placanl 
ou de cal)inct ; 3“ les serrure.s à pêne donnant, noire.s on 
i>laucbies;les scnaires à tour cl demi, dont les pênes 
agissent au moyen il'iin boulon de coulisse ; 5“ les seri’ures 
à deii.v j)êiies et foliol ; 0** les diverses sortes <le sert'ures de 
.sûreté, et 7“ les serrures à |)oni|)e. Celles dont ou se sert le 
plus généralement pour les nieul)les sont : 1" les serrures 
de tiroir à pêne dormant ou à tour et detni, dont les gor¬ 
ges [leuvent être à galet ; 2° les serrures d’armoire à bro- 
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cli<" on à canon, à lour et <letni, à nn on à |)!nsien]’s pôncs r 
.■{" les sci'cnres decoIlVes on de inalles, tnnnîes il’un montil- 
Ion ; 6“ celles de coUVel, ([til sont à ohronnirre. 

Mais ce <jui cacaclérise essenliellenient la sei-nire, ce qni 
en i-end l'usage parliculièi-einciil nlile cl nictne indispen- 
saldc, ce son! l*‘s [>ièces a|)p<dêes cornninnciiicjU les gardes, 
cl coin|)ris<'s <lans la serrni'Cfii^ sons le nom iiliis gênerai 

de gaj-tiitiii'es. {>c soni clics qui eiii- 
jiêciicnl l(:scl<‘fs privées d(î certaines 
cnlailles de faire mouvoir le inéca- 
tiisrne înlérienr. Ces gardf's, qui suni 
«le cjiH| sortes ]»rinri])alcs, se iron- 
vciil, cfjonue le reste <)u iiicranisine, 
cacliêes aux regar«ls, et n’exercent 
ancunc inllnence sur la constrnrlion 
cxh'i'itMtrt; «les s<îrrut*es. iVinns ii'au- 
rions «loin' pr>int à en [tarder si jtar 
coiilre-conp elles n’infinaicnl sui* la 
lignri; de la cli'f. 

Tonte clef se Cfjinpose de «ptalre 
pai'tii's : d’une tige pins ou moins 
lottgnc, tVwnanHenu sonlenn jtar une 

7!1. — Clef it piiiiuctou hoHclc OU CHlbftSC, (‘I d’iiu pdiiueto/i. 
liiitJé en peigne. , . . , i • t / ' 

La lige est generalerneni sjnijtle. Le- 
pendant on en a fait aulridoîs «jui élaient cannelées et 



nièine rudentées. La tige est le plus souvent jtercée d un 
trou sjtliéricjue. Dans les sernir<'s anciermes on irotivr'cer¬ 
taines clefs iloiit la fornre est découpée l'ii trèile, en pique 
ou loltée. Inutile «le «lire «pie ces clef.s sont jiarticuliêi’einenl 
soignées. Lorsipie la seri’ure est hénarde, la lig(* «le la ciel 
«icirienre itleine et Sftn exlréniité e.sl fa(;onnée en Itou Ion; d'où 
sttn nom de cief à bout. Le panneton est [tresipie Ittiijoni's 
[liai el cttnpé carrément ; celle de ses extrêmîlé.s «pii est [ta- 
rallide à la lige et qn'itn tient ordinairetm'iil nn [ton plus 
épaisse (pie le reste se nonnne musefut. Au si«-‘cle dernier on 
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loi 


a confoclionnù des [>aiiiif‘lons f(ui, courbés deux fois sur 
leur longueur, prirent lu notu i\e^ jxmnetvn en S, jjarce ([ii’ils 
|>réseiituieiit la ligure de celle lettre, (tn en a l'ait égalenient 
([ui étaient décoii[tés eu lettres ou eu cliili'res arabes, eu 2, 
en .'i et eu Z. Parmi les clefs du xv® et 4]u xvi® siècle, on 





M Ifi 82 , — Clefs des xvri® et xvjii'» siècles, Cliiüv.) 


trouve pai'foi.s 4les jtannelons «lotit le museau est taillé eu 
peigne. C('S sjiécimensprécieux montrent «ju’à cette é|>oque 
la serrurerie ne reculait «levant aucune com[ilicaiion. Au- 
jour<riiui on a reuoncf* à ces formes Jugées trop fantaisis¬ 
tes ou trop coûteuses. ( >n a cous<'rvé, toutefois, dans les 
seiu’ures ordinaires, les jirincipales entailles répondant aux 
gardes les plus usitées. Ces entailles sont de cin<| sortes, qui 
portent les noms de j'oueis, de houlerotles, «le rdteaujc, de 
planches, «le pceinis. 

Mais «[uelles «pie soient les complications qu’fin croie de¬ 
voir donner à la tige et au pannet«)n, comme ces membres 
«le la clef sont naturellement appelés à disparaître dans le 
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LA SERRI’IIK KIL 


rorps iiu'me de la sei-i’iire, c’est sur les ])arties desütiées A 
demeurer loijjoui's visi))les, c’est-à-dire surin houcle ou eui- 
luise et sin'iout sni“ ramieaii, (pie se r<HiC4uilre l’iu^êuiositr- 
d(*cnralive de l’arliste. Sous ce rapporl, l)eiiiicou]i de clefs 
jmcicnnes cousliluenl de Vf'-rilaliles petits elie(s-d’{cuvre 
d'élt'g-auce cl de délicatesse d’exéciilîou. Au xvii i“ siècle, la 
iiiain-d’teuvi'c étant devemie Iieaiicou]) (dus ca^ùltMisc, ou 
sulislitua au lei‘ pris dans la masse des auiu'anx eu lu*t>u/-(‘ 
ioudii, ciselé et doré. Ces ouvi'a^es, cpie rhuuf'uico Cucci ‘ 
avait commencé <}{'met Ire à la mode au siècle to’i'cédent, [lor- 
tc'i'ciit un cou|> fatal à lalielK' serrui’eriff iulérieure. Justpie- 
là on avait découpi'- dans la tôle, ‘çravé et rcjumssi* avec 
soin les entrées, c'est-à-dire les ornements en métal ra]i- 
portés sur la porte autour du trou ipii livre passag^e à la clef, 
et l’oii peut voir, jiar lirs des.sius de I^aS([uier de Focambei’ge 
et de MatUui‘iu .louss»'^, <piel juifti liîs serruriers savaient 
tirer de cette m’‘cessité de conslrucliou pour la décoratitm 
des portes. < hi relevait, rejioiissait et ciselait égalmm'ul 
(fans la tôle, les verrous, ])la<ptes de sériaire, targettes, etc.; 

F 

et les magniinptes échaiit illoiis jjrovmiaiit d’Auel, d’I'jcom'ii, 
de Fotilaineldcau, montrent quel style les serruidersd’alors 
savaient imjirinu'r à ces lieaux ouvi’ages. Ifésoriiiais les 
('titrées furent, fondues et ciselées en lironze. Il eu alla de 
meme pour les jjalàtres, jumr les gi'aiids vf'rroiis de porti'. 
pour les lat'gettes et les ])etils verrous, jiour les [toignées 
d’espaguoîetles, etc. Ft bien ^{u'au xvii*^ et au xviii*^ siècb' 
on ait fal)ri({ué dans ce genre des (cuvres absolument ad¬ 
mirables, — les leniu'llires ib' la chapelle de Versailles sont 
là pour le pi'ouvm’, — jh'u à pt'ii les serruriers se désîuti’*- 
ressèrent de C(‘s ouvrages ('xib'itliés dans un métal epii leur 
(•lait moins familier (|ue le fer, et dont leurs anciens Statuts 
leur interilisaieiit iiiènie la mise en a'uvi’c. Aussi la con- 
fecliou de toutes ces fermetures élégantes et [irécieuses 


1. Voir Comptes iies H^tstimeus^ col* -V2, 
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I0:i 


passa-t-elle dans les mains des fondenrs, pour tomber pins 
lard dans le domaine île la quincaillerie. 

11 en fut de niênie pour tons ces beaux luorceaux de fer¬ 
ronnerie, parure des anciennes ebeniinécs et qui, jusipi'an 
xvii® siècle, (Maieiit demeurés de la compétence du serrurier. 
Tant <pie dura cette jn-oiniscuilé dans laquelle se piaisaieni 
nos ancêtres du Moyen Age et de la Renaissance, tant que la 
cuisine sei’vit d(? salon de corn[)agnie, de salle a manger *, 



Fig. 83. - 




Plaque tlo serrure en tule re|KiiisSüe, pri>veu:iul du chAleau d'Eeaiuui 

(xYi** sUkde,) 


on dépensa un art cliarmanl dans la confeclion des crémail¬ 
lères, des gi'ils el de ces énormes landiers, munis à leur 
])artie supérieure do chaiiircretles, oimeinent oblîgaloire de 
ees foyers primitifs. Plus tard, quand un classement pins 
rationnel s’opéra dans la destination des pièees, les lun¬ 
di ers, les tenailles ilestinées à manier les lourdes lincbes, 
les pelles ainsi que les pincettes fournirent au serrurier de 
noni!)reuses occasions d’exercer sa verve créatrice. Rnis, 


1, Voir ve que dil. a re sujet A. Muret du us Mrmo/rc pur ir~ 
f/ttel on cltervhe à miner ffuefia in/Inence /es mœurs clés François 

ont sur leur saniéy cuuruuué eu 170- par rAcadeiiile rrAniieiis, 
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lO'i 

;ivi.‘C la l'cdiiclioii <Jt*s cliciitiiuM's, les lamliers (lis[>ariit*('iil 
|»*)iir lairo jrlacc; aux clieiicls. Ceux-ci, d'aÎHU’il eulici'eitieul 
i“[i for, so lerrnitièi‘onl Iiienfnt ]>ar dos vases, dos (laiiniios, 
(les houles <lc cuivre fondu ou loiirné, soiivoiil cisolé, [larfois 
don'*, et mèiiio juir dos oiuieinenls d'argent; les Itoutmis oi 
les poignées des jiolles et dos piucotles sidiiroiil le niôino 



Fig. 8i. — Ituiivt OM lüf riM’gc. (.WJ' siôclc.i 



sort, et jKiiionl le for, su|)oi’he, d est vrai, d’énergie ol do 
É'iidosse, niais froid à l’éjitdeniic et dur au loueltor, fit 
[dace à dos métaux [)lijs souples, ]dus eoiiforlables, .si 
l'on peut dire ainsi, et qui s’iiarinouisaioiit mieux, il faut 
le reconnaître, avec les exigences d’une vie devciine pro- 


gi’ossivemeut plus douillette et plus intime. 

C'est seulement depuis quarante ans que le goût des 
petits ouvrages du fei* a l'opris chez nous une certaine im- 
]iortance. J^a fièvre d'archaïsme et de restitutions qui a 


cüiiimencé de sévir à cette époque 


les a remis à la mode. 





























LA SEHRURERIE 


^laliietiretiseraent raugmenlaüoti oonsidérahlc du prix de 
ia iiiain-d’(V(ivre rend de nos jours à peu près impossible 

m 

la confection de tous ces objels d’un usage Jadis courant, et 
dont les maisons de nos pères étaient si amplement garnies. 
Les pièces qui autrefois étaient d’un service continuel ont ac- 
cjiiis par leur prix et leur rareté rimportance de véritables 
(tbjets d’art, ^fais de ce (ju’ou n’exécute plus de ce.S pelles, 
de ces pincettes, de ces verrous, do ces targettes eu fer 
d’une laçon normale et journalière, de ce <|iril serait liioii 
diJlicile anjoiird’hni de faire preniire et tailler dans la niasse 
line de ces admirables serrures de coffre, qui furent si abon¬ 
dantes au XIV® et au xv® siècle, il n’en résulte pas que les 
procédés employés pour obtenir de jiareils morceaux doi¬ 
vent être jiassés sous silence, et c’est pourquoi nous consa¬ 
crons un dernier cliapitreà ces façons éminemment artisti¬ 
ques et beaucoup trop négligées. 



85- — liïilctiice art far forgé et ai scié. (xvj!|® siècle,) 








XV 


LA Pli I SK HANS l.A MA SS K 


Dans noli*e Irajléile l'Oiii'KvuKiuK ])ag<rs 15 et siiivantes. 
nous avons eu occasion <lc pafler de la façon dont les cise- 
lenrs pccnnen!. l'acfj^'eul <Jans Ja masse. Les |n‘ncédés ein- 
ployés |>on)‘ le fcc ne s'éloif^nenl pas esseutielîeriieiit <le 
ceux que muts avons iléci'its. I^e ^eiire de travail, dans 
les deux cas, est à pou |)rès le tiièttie, et les quelques tlîf- 
lérences <|u'ou y eonslalc, provienueul exclusivertienl des 
qualités dislinclives des tnélaux mis en œuvre. Le fer, étant 
moins ductile et inlinimenl plus dur (pie l arg^eul, l•êclame à 
la fois i)lus de jii’i^eautious cl tie f(»rce. Lu outre, quoi- 
([ue le serrurier, aussi liien ([ue l orlt’vre, ne prenne guère 
dans la masse <pie les objets di’ taille relaljveinent réduite, 
comme les ouvrages du fei' sont généralement beaucoup 
plus considérables que ceux façonnés en métal précieux, 11 
en réstdle (pie les pièci'S exécutées iiar le serrurier sont 
|>ar là même de dimensions plus inj[K)rtantes. Aussi, tandis 
([ue rui'f('*vn‘se Imriic à taillei’ des pommeaiix. des cachets 
(“I auti’cs menus objets de loilelle oii d’étagère, le seiu'u- 
l’ier prend dans la masse les ciels, les rosaces, les anneaux 
et jiis([u'aux lienrtoirs et marteaux déporté, d’un poids et 
d’un volume souvent fort élevés. 

« 

Donr exécuter ces dîll’érents ouvrag(?s, on choisit un 
morceau de fer le plus doux et le |)lus corroyé ({ii il soit pos¬ 
sible. Ou le forge d'épaisseur, en se rajqu’ochaiil du con- 
lonr qii’oii vent donner à l'obiel. On améliore ce conlonr a 
la lime; puis, avant rollé sur la masse un jiapicr <pii porte 
le décahpie du dessin d'ensemble, on ]>crce à l'aide du lo- 
rel une (pianlité de trous dans tontes les jiarties ajipelées 
à dispaiMÎtre ; et. faisant tondier avec le ciseau et le Imrin 
le métal qui deuieiire entre C('S trous, on perleclioniie les 
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ajours avec des limes (Hlférentes de formes et de grosseur 
<|ui rnelletil la pièce dans scs profils. 

Ceci fait, le travail du seulpletjr commence. A l'aide de 
<-iseanx plus on moins gros, mais très durement trempés, 
de gonges, de gi*ains d'orge, de Imrins, en un mot d'niilil> 
très Irancliants et faits d'excellent aciei’, celui-ci taille^ 
coujie, incise et creuse le métal. Comlnisanl son outil de 



Fig- 80 il R8» “ Cît'f thiiîs l:i masse. — 

d<.Hïfurée et mise dans ses pmJlïs» 


La masse forcée. — 
— La pièce nclicvèe. 


La jiièce 


la main gauche cl le frappant avec un léger marteau terni 
de la main droite, il détache en copeau.x les parties (pii 

doivent tomber, et usant au cours de son travail de forets 

« 

de tailles varié<?s pour fouillm' les creux, et de limes qui 
changent de dimensions et d’aspect suivant les endroits 
qu'il s’agit de reprendre, il aclvève de donner à la |dèci‘ 
sa forme définitive. l*uis, quand celle-ci est acquise, il ter¬ 
mine en gratifiant les surfaces du fini et du précieux ([u’oiles 
cornpoiienl, avec une série de poinçons, de cisehMs, i!e ma 
loirs et autres outils non Irancliants. lAifin, avec des ha- 
giieiios de liois apjiointé, trempées dans riiiiile et ensuite 
dans l’émeri, il polit les parties qui doivent être brillantes 
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LA SI'URUREUIi: 



Nous avons (lit, dans notro j)r<'»r('Ml(^nt chajjilro, oik? co 
|) i’()r(*dt‘ cssctili(‘llt“l(K*nt arlislitjiio riait assrn; (‘riiplovr 
anjoin'd Imi. Xoiis avons t'X[di(niê ([in; jadis il n 011 allait 
pas de ni('?tne. |,(.*s nonihreux onvcajçt's tpie l’on r(»n(‘tni!i‘(‘ 
dans les rnlleclions pnidicpies et piâvtW's, les adtiiirahles 

serrures de colFres dn 


xiv"^ cl cln xv" siècle, ([iii 
[n‘êsentent parfois à nos 
re;”ards lontf' une suite 
de saints pei’soiinages II- 
nonienl seid[)t(*s en rondi*- 
liosse, inonIf'S siu' de pe¬ 
tites corisoI(?s et a! 1 ri tés 
sous des dais ininiiseii- 
les, montrent assez cpiel 
])arli nos ancêtres sa¬ 
vaient tirer de ce jn'oci'dc 
éniineninieiil arlisii<pie. 
Cliaenn d(i ces petits ])e[‘- 


sonnages e 


(ines. 


,/ 


leiii’s dais, leurs sup- 
](orls et souvent les colon 


Fiï. fi'J, 


-Sei'rm-ct]« C'.ofl‘ro, iiv™ fi^niri-s J^s pHaslreS, Ics 

. . plis <Uius ï;i masse. 

a rca! Il rr s i\ui h^s lmicü- 
drent, ont été |>ris, en ellèt, dans la niasse, taillés, sculj)- 
tés, ciselés séjKircment, et réunis ensuite au coi'|>s de la 
pièce à l’aide do rivets, de goujons, de goupilles. Il en 
('Si de nnhne pour les nioraillons de ces serrures si linc- 
nient historiées, pour les lioutous île vei*rous repr(%senlaid 
parfois (les têtes, des luisU's, des armoiries, et, nous 1 avons 
dit, ponr les pièces [dus importanli'S, telles qu’anneaux et 
marteaux de |>orte, etc. 


(h?s derniers, en elfiM, dnraut tout le iMoyen Age, furent 


agrémentés de petits pei’soniiages analogues à ceux cpie 
nous venons de décrire, ou encore d’aniiuaux symholiques, 
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lie Oionstres, de ili'ug’oiis, de lions, dOui'S ajoslés an bal- 

I 

tant du beurloir, avec d’anlant ]>liis île soin <(u’étan( apjie- 
lês à subir journelleineiU des chocs vitdcnls, il Icnr lallaii 
otiï'ir une résistance loule [)arliciiliêi‘e. Pins fard, quand 


l’Olvinpe eut, dans les prèoc- 
cuj)alionsde la liante société, 
remplacé le parailis si cher 
à tout le Moyen Age, les si¬ 
rènes décevantes et les sa¬ 
tyres prirent la [ilaci^ des 
monstres héraldiijnes des 
saints. Puis, avec te leinjis, 
t'ulile et le connnode se 
substituant à l'agréable, les 
marteauV de porte se bor¬ 
nèrent à [irésciiter des Itou- 
cles plus ou moins oiaiées et 
enrichies à leur centre d'n ne 
lioule facile à saisir. Mais 
on continua à fabriipier ces 
sortes d'obiels aux dépens 
du fer jusqu’au moiiUMil où 
la maiu-d’truvre, devenue 
de ])Ius en jiliis coûteuse, 

força de recourir aux movens 
* 

expéditifs et aux procédés 
mécaniques. Alors on em¬ 
ploya le tour à la fabrication 
de ces boucles. Puis on es¬ 



Fig. 00^—Hptirloir ]irjs daiiA J;i junsse, 
exéctitü pai' ^[>1, MortNiu frères. 


saya de rem|)lacer le fer pris tlaus la masse pai' le bron/e 
lotidii. Mais le «uiivre, qui devait dans les fermetures inté¬ 
rieures se substituer progressivement au fei* piûs dans la 
masse, l’csta moins eiiqdoyé [loiir les tuartcaux et les heur¬ 
toirs. l^’acile à iléuaturer, il a loujours eu le fàclieu.x pri¬ 
vilège de Letiier la cupidité des filous. Aussi, cotniiie le 
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Duliaiin'I Monceaucos anionienls lîxtrrieui 

|)c<’‘S{‘iilatil « l'iiicoiis'énîenl dV’trc cxpnsés à être brisés et 
volés », on revint au fei’, cl l'on coutinua de façonner de 
CCS belles boules, si(n[>Ics d’aspect, mais ricbes de con- 
lours et d'un dessin si planlurcMix, d’une exéculioii si lar^e, 
si grasse, que, tlcvenues des ornements ajirès avoir été tics 
objets utiles, elles continuent trêlre en lionneur bien que les 
sonnettes aient depuis longtemps remplacé les marteaux. 

Parmi les olyets d’usage courant ipie les serruriers tmi 
de tout lenqts pris dans la niasse, il convient tie cilei' en¬ 
core les clefs. Un nombre considérable de clefs du Movt ii 

mi 

Age et de la Renaissance nous ont été conservées <pii 
sont de véritables bijoux, l^légance de forme, finesse d’exé¬ 
cution, délicatesse de ciselur'e, richesse de détails, compli¬ 
cation parfois un peu exagérée tles ornement.s, n’alléraut 
t*ii rien, toutefois, la grâce de renseiidde, tout se trouve 
l'éuni en ces petits cbefs-<l’<euvre jiour en faire des objets 
d’art d’nn ordi'o très élevé. — Chefs-d’œuvre au .surplus 
est le nom qui leur convient, caj“ jusqu’à ta fin de l’An- 
cicn Régime, la clef enlevée dans la masse, rejiercée, scul[>- 
lée au burin et à la gouge, re|u*ise à la lime, achevée au 
cisclet, constitua pai* excellence une des pièces de maîtrise 
<iu’on exigeait des com[>agnons serruriers. Et ce n’élaîl 
(lue justice, car la clef dcmeni’a à toutes les éjxjques l’em¬ 
blème du bel art qui nous occupe, figurant en quelque sorti* 
les armes parlante.s de la cor[>oration. 

Cotte lialiitiide de demander aux futurs maîtres une clef 
exécutée aux dépens du foi* amena les jurés de la Gominu- 
nauté, ]>our égaliser les chances des candidats, à adtqiter 
un tvpe unifoi'inc. l‘artionlai‘ité curieuse, ce type, (|iii con¬ 
sistait en une tige sans anneau se terminant par une sorte 
de petite tour ci-énelée, a[)|>arut, eu .ses ]ireniiers S[)éci- 
luens, au cours du xiv^ siècle, et continua d’ètre inqiosé aux 


î. VA ri du serrurier. 
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catulidals |>eiulaiil jii’ès de cjiu{ cents ans*. Toutefois, ce 
serait mal connaître l'ingéniosité de nos vieux serruriers 
que de les SLi|)])Oser copistes trop (îilèles et reproducteurs 
inintelligents. Cha<{ue siècle entraina <les iransfortnalions 
dans le goût, et ces ti'ansforniations se relléièrent dans la 
façon d'inlerin’éler le modèle oî)ligatoii’e ; on ros[)ecta à 
peu près la forme initiale ou pour mieux dire rinlenlion 
qui avait présidé au clioix et à rélaljoratian de colle forme, 
mais chaque j>ériode luodilia au goût du jour le ])rogramme 
que ses candidats avaient à .suhir. l^a l'éunion de cinq «le 
ces ])elits cliefs-tra'uvre jllg. i)l à f>5) qui accompagtierU ce 
clia[>ilre montre assez (juelle transformation ce modèle sin¬ 
gulier subit eu travci'sani les â^cs. 

O O 

Nous ajouterons que, ])our la confection des clefs d'ar¬ 
moire, tle coHre et même d'ajqiarlement, ([ui furent toujours 
fabinquées en tiombre, à ]>arlii' du xvi® siècle, luen qu’on 
continuât de les exécuter aux dépens du 1er, on cumineiiça 
d’employer des procédés éconoini<|ues. On leur donna d’a- 
bord b'ur lorjue géjiérale à rélatrq>e, ce <{iii diminuait cori- 
sidéi'aldetuent la première jKU’lie du ti*avail. Une foiscettr* 
forme imprimée, on n’avait plus qu’à évider ranneau, à 
aviver au luiriii rorneiucntalioii, «[u’on achevait au ciseb't 
et au rilloir. Plus tard on su!>slilua au travail toujours un 
peu incci’lain derélaiiq)e l’action jibis précise du balancier, 
saisissant la j)ièce rougie et la forçant, par- une énei-gi([ii(' 
[U’ession, à épouser le dessin gt‘avé «lans ses matrices. Mais 
<*es simplifications fie travail, auxquelles on l'ecourul aussi 
|>our la confeciioti îles ])oignées de tirage, des rosaces, clés 
pommes de jielles et de pincettes, etc., exigeaient, nous 
l’avons dit, une fabrication courante. Le [>rix toujours 
élevé des élampes et des matrices, pour ne |)as devenir 


1. Ou pont (lire que oc type detneiira en tiontieur presque jusqu’il l;i 
fin (io ia corjiüratioii. o.'ir une jjraviirc de Hillé (voir lu stiilc de ses 
idaucties, pi. XIV, tig-. 8; datée de 1778 le fait tigiu'cr parmi les piêee.s 
qu’on demandait ciietirc à celte époque. 
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trop onéreux, (leinando, pu eiiei, u cire reparu sur une 
certaine quantité d’ofijels fabriqués. Pour les ])ièces uni- 
<|ues ou exceptionnelles on continua de prendre <iaus la 
masse. Ce gcni'e de travail, toutefois, se lit de plus en plus 
rare, et, pour des raisons que nous avons déjà dites, on 
fut insensiblement amené à donner la [iréiérence au bronze 
forulu et ciselé et même à l’ai’gent, d’utï mise en auivre in¬ 
aisée. 

Tels sont les dilférents modes de falo'ication , les diffé¬ 
rents pi’océdés employés par les serruriers jtour l'exécu- 
lion de ces beaux ouvrages qui nous séiluisent par la no¬ 
blesse de leurs formes, |)ar la beauté de leui‘s <Mïntours et 
par le conli’aste que présente leur soupb^sse éléganle com¬ 
parée à la rudesse du métal cnq)loyé. En décrivant som¬ 
mairement ces modes et ces |)rocé<!és, nous n’avons point 
eu la prétention d’enseigne!" la pratique d’un art (pil, plus 
que tout auli'e, réclame un long eulrariiement, un l'xer- 
cicc assidu, une éducation laborieuse. C'est à force de 
forger que l’on devient forgeron. C’est seulenieiit devant 
rencluine ou devant l'établi, le marteau ou la lime à la 
main, qu’on peut devenir un serrurier émérite. iVussi no¬ 
tre l)iU, infiniment plus modeste, se trouvera-t-il atteint si 
, nous avons suffisamment éveillé l’attention de nos lecleiu’s 
]>oiii’ que dorénavant ils prennent (piclquc plaisir à remar¬ 
quer les curieuses œuvres de fer tpii foisonnent eticoi’c 
«lans nos palais, dans nos édifices publies cl nos liafiita- 
lioiis privées, et [umr <pi'ils s’intéressent à ta contenq)IalloM 
<le ce qu’on peut appeler, sans exagération et sans em¬ 
phase, « les Beautés de la Serrurerie ». 
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ri^. 9Î, — Ly costume emblénintîi[ue du serrurior d*après une estampe 

tic Larmessin. (xviï« siècle.) 
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Fig* OS- — CoiiroiiQcnient do grillo syiitlMîUsant la profcS!>iori du Sornirier* 

CûiiLposïlîoti do Lamour, 



LKS PREMIEUS TEMPS 



!■: tous l<‘s instincts, de ions les In-- 
soiiis ([ui, tiepuis le l»erccau jus- 
([u’au déclin de la vie, hantent h* 
cœur et le cerveau tle rhomuio, il 
iih-'u est pas (jui soient à la fois ])lns 
intenses et plus généraleineuL ré¬ 
pandus, et nous ajouterons plus na- 


lurels et jilus excusables, que le désir, 


<pie la volonté do 


«•onserver les liieiis tlont on a pu devenir le possesseui". 

I)ans toutes les contrées, à toutes les éjioques de l'his- 
toire, aussi bien chez les peuples les plus sauvages (pie chez 
les nations les plus civilisées, — et, chez ces dernières, à 
tous les degrés de l’éclielle sociale, — ce besoin, cette vo¬ 


lonté, se sont constainrnent manifestés avec une ténacité très 


particulière. 

Tant (pie la principale richesse consista dans la posses¬ 
sion des troupeaux et des biens de terre, l’IiomiriC s'ap[>li- 
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«|ua par sa vigilance personnelle à j>révenir, à emp^'cher les 
«léprédalions; mais «piand les progrès des arts el <les in¬ 
dustries eurent mis en son pouvoir des matières ou des 

« 

oI)jets ]ilus pi'êrieux à ses yeux que les troupeaux el les ré¬ 
coltes, il lui sembla que sa vigilance n'était pins suüisante 
pour sauvegarder de pareils trésors. Alors il construisit 
des rétluits pour les abriter, et eominna des ferntelures 
pour les serrer* et les préserver de toute atteinte, ttn peut 
conclure tle cette constatai ion «pie la serrurerie est aussi 
vieille que l’industrie humaine. 

Malheureusement cet art utile, précieux, indispensable, 
n’a laissé de ses premières manifestations tpie <les traces 
assez confuses. Les l'igyplicns connurent-ils les serrures 
|)roprement dites ? M. A. l’ierrct ne le ci’oit pas^. lisse ser¬ 
virent toutefois de clefs, puisque, grâce à Vilkiuson^, nojts 
|)ossédons le dessin ti’nne de eelles-ei, à panii(*lon en foi'tue 
de trident. Ils lirenl également usage de cadenas, car le 
Louvre en conserve un fort curieux, aflectanl la Ibrnie d’im 
poisson dans la télé dufpiel enli’e la pièce de ferrnettire, 
Pour les Grecs, il ne saurait v avoir d’indécision. Ibmièi'eL 
en effet, nous montre Pénélope, lors<pi’elle va chercher 
l’arc fameux d’Ulvsse, « jirenant une belle clef d'airain re¬ 
courbée eu faucille » et se rendant eu rendroîl reculé du 
palais où les trésofs du roi étaient gardés avec soin. Kl ;i 
la page suivante : « Klle ne l)alance jilus, ajoute le [loètc; 
sa main dégage promptement la coui'roîe liée à l'anneau, 
dirige la clef dans la serrure, le jtéue fuit, et hîs superhes 
battants roidenl des deux parts avec un long mugissetuent », 

Cette serrurerie primitive, qu’on poui’rait pres<|ue qua¬ 
lifier de préhistorique, était-(*lle, ronime la néli'e, fabritpiée 
en fer ? Nous ne le pensons pas. Ce métal, encore fort rare 


1. Voir h pour Jq signification de ce mot. 

2. Dictionnaire trArchcolQ^ie eg^piiennef p. 

3. Manners and cusioms of the ancient Eg^pttans^ II* p* 112, 

4. Odysseej chant XXL 
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el j)ar suite peu connu, était réservé pour les ustensiles tlu 
[>Ius liautprix, etconservé à l’égaldes matières les plus pré¬ 
cieuses. Dix-sept cents ans avant notre ère, un ollicier de 
Thouthmés III rajiporlail de Syi’ie, comme ol.j ets ti'une va¬ 
leur exceptionnelle, des vasesdefer àmanchesd'argent. Les 

JT 

l'gyptiens, à une date très postérieure, témoignaient encoi'e 
à l’égard de ce métal une sorte de crainte su))erslilieuse, et 
remployaient ilans certaines cérémonies litnrgitpies. Cliez 
les Grecs, à ré[>oque de la guerre de Troie, le « 1er ou¬ 
vragé }) était consei’vé avec l’or parmi « les trésors les plus 
précieux » îles rois'. Huit cents ans idus tard, il posséilail 
encore nn tel prestige, que sa mise en leiivre n’entraînait 
ancutie déchéance dans ces démocraties répidjlicaiues, où 
ceux qui p-i'aliquaieut les arts îiulusij'iels élaienl tenus 
ce))endanl en si parfait mépi’is. Plutarque, à la suite de 
Tliéopompe, n’iiésitcpasà qnaülier le père de I lémoslliènes 
d’« homme de bien et d’honneur », quoiqu’on l'eùt sur¬ 
nommé « Machæropa'us, c’est-à-dire forgeron d'espée.s, 
|)onr ce qu’il avoit nn grand atelier où il lenoil plusieurs 
ouvi'iers ejui en forgeoient^ ». l'odin chez les Uomains 
eiix-mèmcs le 1er était spécialement rései’vé ])onr les pins 
nobles usages. Les ouvrages oi'diiiaires de fermeture, 
ginlles, pentures, traverses, etc., étaient généralement en 
hi’onze fondu et ciselé. Il en était de même pour les instru¬ 
ments d’un usage journaliei', et une conominiralion l’éi’enle 
faite par M, ^^’olfgang llelliig à l’Académie des Insci'ijt- 
lions, établit {|ue les (U’incijjaux outils dont se servaient 
les ariisans romains étaient forittés d’un alliage de bronze 
il’une dureté extiMOt'dinairc. 

Il làllut l’ahonilanee considérable de fer qu’on trouvait 


1, Odi/s$ee^ lüCü cit. 

Pliitat'quo, Démosl/tènes^ YI, tfadiu'tion crAmyot, t. VIII, p* 12.— 
M. D acier {Vtes de PlnUirf/riey i. XL p, fî}* (jiii traduit le i^urnoïn du père 
de Démoslhènos par le mot fofjrbîsseitf\ écrit : « Il était un des plus 
liOTinétes hommes et des premiers eîtoyeiis de la vîlle* w 
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<*11 Gaule jolntfi à la longue cxp<.u'icnc<; el à la grande habi- 
!et<i que nos anciMres avaient acijuises <lans le ti'aiti'ineni di* 
ce métal, pour faire entrer la siM’rnrerie dans la voie si 
brillante et si jiei'soimelle qu’elle allait parcourir. Mncori*, 
pendant longletiips, rexislence d<; ce bel art du fer deiin‘Ui*a- 
t-elle sin<îu!ièreiiieiit invstérieuse. ( ne soi‘le<le fatalité .seni' 
ble, en elfel , avoir pesé sur lui. La renontinée, si prolixe de 
renseignemenls sur tant de sujets qui nous inléix'ssenl im*- 
fliocreiiienl, se mon Ire silencieuse à Lexcès ])our tout ci' 
(pli le concerne. A'oiis avons dit un mol de la vénération 
supersiilîeitse que les l*'.gypti<oîs nourrissaient à son <*n- 
droit. Si les Grecs, à l’instar des Assyriens el des Hébreux, 
rarigèrimt b'iirs premiers forgerons au nombre des bi<*ri- 
faitenrs do l'humanité; s'ils fii'ent des cvelopes des êtres 
surbumains, <(n’ils placèrent sous la comluile d’un dieu, 
encore eiireiit-ils bien soin de cacher leurs forges dans les 
profondeurs de l’Iilna et de les rmidrc inaccessibles aux 
regards des mortels. Ajoutons que l’Iiisloire ilelfome, à ci*! 
l'gard, est aussi réservée (pie celle de Sjiaiie et d'Athènes, 
fl ce n’est point aux temps troublés qui niarfjuent la cbuli* 
lie l’Knijiiix? Ilmnain et la coiisliliilioii de nos premières 
dvnaslies nationales, (pi'il faut d(*mander des renseigne¬ 
menls précis sur les arts. 

liien mieux, les grands ouvrages f[ui,à défaut des textes, 
auraient pu éclaircir de quehpies lueurs cettfî obscurili; si 
[U'ofonde, foui égalemenl défaut. A l’excejitîon d’une pro¬ 
digieuse (juantité île clefs et de (jiielipies auiieaiix livrés pâl¬ 
ies fouilles du Palatin, par rexhuiualion d’IIerculauiini <*t 
de ]*om|>eï et j»ar nos néci'opoles niérovingienm-s, il ne nous 
e.st ri(*n ou iiresque ri(Oi jjarvetm de ees t<‘m])s lointains. La 
rouille imjulovable a tout dévoré. Nous ne contiaissoiis 
guère, en lait de clôtures métallitpies aiitéi-ieures àl’au lOOO, 
que la grille dont Charlemagne gratifia l’église Notre-Dame 
<riVîx-la-Cha[)elle. 1-incore cette grille — comme celle dont 
Suger enrichit trois siècles plu.s lard la basilique de Saint- 
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Dr-nis — t’lail-ell« en cuivre loiulu. Il nous faut arriver au 
coniniencement du xii® siècle pour trouver, avec les clôtu¬ 
res «le Xotre-Oame «lu Puy, de r«"jîlîse «le Conques (Avey- 
ron), de l’église de la Brè«]e (Girrnnle , «les l«'moignages 
de la itiagislralc liahileté «le nos vieux foi’gerotis, «?t c’est 
seulement au siècle suivant «pie nous l'enconti'ons enfin 
un ensemble de «locunients écrits, «jui peuvent servir «i<; 
base à l’Iiistoire de la Sei’i’urerie, 

Cet ensemble «le «locunients nous est fourni par le livre 
|)récieux dans lequel, sur l’ordre de saint Louis, le [H'<H'ôt 
«les marchands bAienne Boileau réunit et codifia les usages, 
qui faisaient de son temps la loi «les pi'iucijiaux métiers 
jiarisiens. Or, ce registre nous |>lace en |n'ésence «le trois 
grüiqiemenls distincts, possé«iant cliacmi leur autonomir 
propre, et attestant, par conséquent, la }irati<[ue «léqà fort 
ancienne chez nous de la mise en «ruVre «In fer. 

Le premier, et «le beaucoup le plus important «le ces trois 
groupes, était celui des Flviiks, qui se subtiivisail lui-mème 
en ciu«[ classes : les maréchuiLt:, dont la sfiécialilé est 

connue cl «pii, en un temps où la cbevalerie était regardc<‘ 

•W 

comme le pivot derKlat, avaient forcément une imporlance 
({ii’ils ont «Ie|uiispenlue ; 2* les vedHers, qui fat^'onnaient les 
vis, les vrilles, les forets, et aussi sans «loule la clouterie et 
les principaux outils ; 3“ grelfjteni, auxtpiels «>n deman¬ 
dait les greilfes ou agrafes, c’est-à-tÜre les attaches, les liens, 
les ancres, les hri«les, les lii'anls, etc., employés par (es 
cliarjienliers et les matons pour retenir et consoli«ler les 
édifices, tous objets rpti, jus(|ii’au xvn® siècle, se Iradiiisi- 
renl au dehors par des comlnnaisons d’entrelacs, «le chif¬ 
fres, «le dates, extrêmement décoratifs; 4“ les heaumiers 
ou fabricants «le casques et «le cuirasses, et enfin 5“ les 
grossiers, chargés d’exécuter les gros ouvrages «le fer, tels 
«pie grilles, rampes, chenets, landiers, et aussi les fournitu¬ 
res «le taillanderie. Celle dernière catégorie, la seule en l’es- 
l»èce cpii présente pour nous uii sérieux intérêt, devait par 
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ht snile fjiiilter le [n’emier jifroiipc [njur se joiinlre au se¬ 
cond, dont il sera ])arlé toui à l’iieure. 

Les Statuts des Lkyimis, tels (ju'ils fiirciU consigtiès par 
l‘]lienne Hoileau, ii’oUVeiil aucune parltcidarilé Iden ly]»i<jue. 
Les metubres de la cor|mraiion éiaieui biérarcUiqueiuenl 
[)lacés sous la juridiction du « Mestre luarcsrlial » du roi, 
([ui « vendoil le ineslier » à ceux qui voulaieul s’établir. Le 
|u*ix en était fifénéralemeni de cinq sols, <(ui s’auguieniaieril 
d'une redevance de six tleniers payée au roi. [,e nouveau 
niaîlre tlevait jurer de garder le tne.siier « bien et li>ian- 
riient », et d’observei* strictetnojit tes us eteoulinnes établis 
par ses devanciers. Il était lilire d'exercer sa [n’ofession en 
tout temps, inêine la nuit, et d’avoir autant d’apprentis et 
d'ouvriers qu’il le pig'eait iiécessaii'c. Tout tnanqiu'ment 
était puni d’une aniende, (*t en cas d(‘ résistance le délin- 
<piant était privé de son privilège, sa « (or^e abattue », et eu 
<lernier ressort, il se voyait déféu'é au |n“évôt de l’ai'is, qui 
avait oi'dre de se saisir de sa personiuî. 

Le secoinî e^roiqte [lortait le uotn de SKHiîrtiiuriis de 
Paiiis. II relevait aussi du iMaître maréchal du roi, au(|nel il 
devait également acdieter le métier et au mètue prix. Il n'é¬ 
tait tenu, par cont3*e, <jit'à un tienier de redevance annuelle. 
Par les Suttuts il était interdît an niaîti'e de vendre aucune 
serrure neuve »pii ne fût garnie de toutes ses gardes, et par 
conséquent en état de Ideti foiictiouner ; de luire aucune ciel 
d’après une einju’ciiite et sans avoir la s<*rrur‘e « devant lui 
en son liostel », — e’esl-à-dire en son atelier, [)i'écaulion 
ingénieuse [>our jirévenir les vols en empécliant la labrica- 
lioii des fausses clefs. —- II lui était, [en outre, enjoint tle 
ne travailler ([ue le jour, « <[uar la veue de la nuit n est pas 
souflisant à faii'e si soutil oevre ». I.c nombre de.s ouvriei’s 
et celui <!e.s apprentis n’étail pas limité. Toute contraven¬ 
tion était punie de cinq sols d'amende viu'sée au prévôt, 
quatre deniers au Maître des niarécliaux, et tonies les œu¬ 
vres mal faites étaient saisies et tirùlées. 
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Le Iroisième groupe coiiJjU’enail les fal)ri(‘aiils de serru¬ 
res pour coflrelSj hoîtes, eic, 11 était désigné sous le tioiri 
(le SriinuHiKits dk laiton, à cause du mêlai (]ue ses adiié- 
rents emplovaieut plus spécialement. Celle ]U'ofessioti, par 
cela mémo irès ilistinele des [iréouienles, u’élait plus placée 
comme Cfdle-ci sous la piridicliou du Maîire des maréchaux, 
dont l’aiilorilé s'étendait uni(|uement sur les arlîsans du fer. 
Aussi le métier l'-lait-il accessihle à ipii voulait retiti'e|)ren- 
dre, à ('ondilion, loiilefois, de se rouformer aux Siftluts. 
(?enx-ci ne jiermelJaienl <|u'un a[)prenti pour elia(pie ate¬ 
lier. La durée de l’apiu’enlissage était de sejtl ans. Si, au 
cours de ce temps, rapprenli venait à (piilter son patron, 
celui-ci devait faire son possilde junir se ressaisir de sa 
personne, et, en cas de non-réussite, ne pouvait reju’endi'c 
nn nouvel apprenti avant l'expiration du terme )(‘gal du 
conti’at non exécuté. II était, en outre, défendu au maître 
ainsi qu’à ses oijviûei's de travailler de nuit, ni le samedi 
après le dernier coup do vé[>res, sons peine irnne amende 
de deux sols. Toutes les serrures livrées devaieul être mu- 
nies de leurs gardes et en hon état, et les coniraventions 
entraînaient, avec une amende de six sols parisis, la ties- 
iruclinn de la pièce saisie. l)é(é]ise était également faite, 
sous peine de ciinj sols d’amende, d’ « afailier », c’est-à- 
dire de l’emeltre à neuf de vieilles serrures poin- le compte 
<Ics gainiers, merciers et roirreliers, jtarce que ces deiaiiers 
les cevemlaient comme neuves. lAiliii, tout élrangei' ve¬ 
nant [>onr exercer la profession, était tenu de faire cons¬ 
tater par les maîtres, (pi’il était ca|>al)l(^ et «pi’il avait d(‘ià 
Iravaillé au moins S('pt ans dans la partie. tAdui (pti l'em¬ 
ployait sans avoir fait |)rocéder à celle constatalion était 
passil)l(? de cinq sous d'amende. 

Tels étaient les .SVu/f/L'f (pii i-(*gissaient, au xiii® siècle, ces 
trois corps d'élat alors dislitiels, et qui devaient par lu suite 
se réunir pour n’en former qn’iin seul. 
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Nous no iinus oecuporons pa;^ dans oollo rapide étude 
des Serviiriers de Iniloit : ils jiaraissenl, au sur[)lus, avoir 
élé al)S(>rI)és dès le xiii® sièele par leurs eonlrèi’es les Sernt- 
ricrs de iUiris. Les Rej^istres de Ui tuiffe de 121)2, «pii nous 
livrent les iiouis et les adi'esses de viiif^l-eiinj si'rruricrs 
parisiens, aussi bien (pie ceux de la taille de 121,'J, où l’on 
eu relève dix-s(îpl, ir^'taldissenl aucune diirêrence entre ces 
<leux corps d’états, si netlemeulséjiarés dès l’origine, llest 
assez probable ([u'à ce itiotnenl la lusioii était déjà accom¬ 
plie. Ijlle n'allait pas tarder à s'opérer avec les l'èeres, 
«pie ces registres nous signalent comme étant au nom- 
lire de trente-deux, F^es jireiuiers l'emaiiiemeuls (]ue su¬ 
birent les règlements régissant ces divers inétiers tlur'enl, 
en ell’et, amener un groupement rcinlu indispensable [lar 
la communauté des travaux et la similitude de la main- 
d’œuvre. Ce fut en iiovendjre l^iil «pie le roi Charles N I 
modilia et conlirina les [>rivilèges des serrurier.s, et à par¬ 
tir de eelte é])o<pie il n’est ])tus ipiestiou, dans les textes 
olliciels, ni des J'eeres-^rossiers ni des Serruriers de Initou. 
Dès la lin i)u xv*^ siècle, la Communanlé ainsi renforcée comp¬ 
tait parmi les plus considérables et les plus riches de la 
capitale, et le Ib juin 15ài), (jnand les bourgeois de l^ari.s 
se rendirent aii-devant de Henri II faisant son Knlrée so¬ 
lennelle, elle était rej)i‘ésentée par soixante maîtres bien 
(upiipés. De tojites les cor{)üralion,s parisiennes, (piatre 
seulement avaient envoyé une députation plus îtnposanle. 

A défaut d'indications jtbis [K'ét'ises fournies par les do- 
cnijjents corporatifs, il importe de rcmar(|ner (pie les très 
nomlireuses et très artisti<pies serrures de coll'res exécu- 
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Ires en fee, (jui nous sont restées ilu xiv® et du xv® siècle, 
attestent que, dès ces lointaines éptKjues, le cuivre et le 
laiton avaient été à peu près abandonnés pour ce genre de 
fermetures. Il est à observei’, en outre, qu’aucune de ces 
serrures de laiton n’est pat'veime jusqu’à nous, et elles 
durent, (xuirtant, dans le [n‘inci[ie, être fort abondantes, 
puisque leur fabrication sulflsail à orcu|>er un corps de iné- 



Fig^. loi). — Grille ouvrante» cloimaiit aceùs dans le elojtre 

d</ la cathédrale du Piiy, 


tier. Il est vraisendilable (pie touti^s auront été l’efoudues, 
à cause de la valeur du métal. Nous ne retiendrons donc 
de celte division en deuxedasses distinctes (pi'nne seule in¬ 
dication : c’est qu’au xi® et au xii® siècle, le pi'ixdu fer li’a- 
vaillé devait être encore foi*t élevé, puis (pie l’on employait 
conjointement avec lui d autres métaux relativemenl cbers'. 


1. Une autrr prouve de ootte ébïvîitioîi de prix nous est ftiuriiie 
par la présence inème» dans les h ah i tâtions les plus coiisirïéralîlès 
cl rliex les princes les plus puissants, de scrtajfcs a de Inst », niitrc- 
incnt dit de bois. C’est ainsi qu’en 133^1 iiu chàtean do Konon, rési¬ 
dence du duc de Normandie; en 13111 dans lliùtel du duc de Uerrv ; 
en 1417 an lia tenu de Son lis, habité i>nr la reine Isa beau de Ba¬ 
vière (Voir Divtiouuairc de Vumeubicmviit^ t. IV» p. ^70), on trouve 
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Celle constalation a son hnporlaiiee, car elle explique 
eomtiieoi les vastes ouvrages tle serrurei-îe, les grandes 
grilles extérieures iiolamnjeiit, deineurèrenl à peu i)rès iii- 
eonmis pendant tout le Moyen Age. Il ne paraît pas, en ell’el, 
qu’on ait fait usage, avant le xvii® siècle, de ces sortes de 
ft*rinetures pour enclore d<*s espaces «lécouveiis. Xous n’a¬ 
vons point trouvé trace, du tttoins avant cette époque, de 
travaux de cetle nature. Les serruriers eu.x-iuémes — j’en¬ 
tends ceux qui, avant Hiott, se rnélèreut d écrire sur leur 
art ou de com|)Oser des modèles [»our leurs eonfi’èrcs : 
P. Clarv flLlA), Pasquier de rocaridu'rge (1020 , ILnioral 
Tacussé ItidOj, etc, — ne nous ont laissé aucune descrijition 
1 IL aucune image d(‘ ce genre, et dans h* livre de Matimriu 
Jousse, considéré eomrne classique, il n’est question (pie 
d’iine sorte de grilles, les gr/f/es cutrc/(irccs\ dont 1<‘S com- 
Idnaisons ne sont guèr(‘ utilisaldes cpie pour la clôture <le 
Laies d'une élemhie restreinte. On [leut donc coiicliii’e de 
ce (inl précède que le Moyen .Age, <‘n fait d(' grilles impot*- 
lantes, n<^ connut (pie le.s grilles inlérî(nires, et en fait de 
cl(jtni'(;s exléri(‘tir('s, ne fal)ri([na ({iie des parties donnantes 
fiM'iiiant di'S iitq)OSt('S, des soupitxmx, des fem’dres, aux- 
(fiielL's on peut ajouter c(M*tains travaux de défense, les 
li(‘rs(‘s iiolammeiit, et aussi quehjiies poi’les rie fer, si tant 
<*si (pm ces deniières piiîssiml être rangées parmi les ou¬ 
vra ire s extéricmrs". 


tto ces serrures ccoitOïiiirjiio-H, rlniit In au surplus, coiilinitii 

(l'être eiicttre fort li)ii}flcruj)s usittre. ciir la Fifh’f/c oui'erlt4re <ie /‘.ii f 
tin xvi'i'itrtfi'. publiée par Mathuriti .loussc en lf>2/, iiulic|ue Itr façon 
fiant etîs sortes d’ouvrayes sont Ce livre cui'icrt.x caii- 

lîciil, cil eiïet, im chitintre .\ ])Oj‘taiil r-c titre sinf;nlîer : i'our forger 
scrnirc-i en bois. Il nous souvient en outi-e il’tivoir vu dans le rentre 
de in Fraiire, à Anironlème notiomnenl, tpieltpjcs éclmnliltons de eello 
scm'iircrie jïi'Jiiutive. .\|üuttnis f|nc lu grande pointe de lu eatliedialc 
de Tours possède eiu-ore sur son vantail franche une énorme <i ser¬ 
rure de t’ust I), epu pai'itîl l’cinonler au xvi® siècle. 

1. Loco cit-, rtiap. LIV, p. lOi) et siiiv. 

‘2. Ou voit par là quelle faute ont commise certains serruriers coii- 
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Uno’ «le cos grilles ouvrantes — la |»lus ancienne pout-ôtrc 
qui soit parvenue jusqu’à nous —est celle qui sert de porte 



au cloître de la calluMlrale du Piiy ;Loire) (voir fig* J 
Go beau inorcoau de serrurerie, (jui constitue une véritable 
œuvre «l’art, paraît dater des ju’eiiiières années «lu xii® siècle, 



Fïg, ÎOL — Grille de riibbuve de B^Mni-DeDis (d'iiprès In restilulioii 

de M. Vudïct-îe-Diie), 


Sou ortloiinauce se conn>ose do montants reliés eusend>le 
par des bi'indilles soudées à des embrasses et r<*i<‘nues aux 
montants jiar des liens siinpleinent coutourués à cliainl et 
soudés. Ce svstème de construction assurément ingénieux 

0 7 

employé dans un certain nombre d’ouvrages de cette épo- 


temporuhis <jin ont pris modèles de g’rilles extérieures a g'rtmd 

cléveloppomonl, des iVa^tucnls de grilles intérieures dont rétendue 
était forcément limitée. 
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que, et nolanirnent poiii* portes de I’ahî)aye d’Oiir.s- 
eamp près Satnl-Oiiier‘ ivoîr 5S jiaraît e'tre demeurr 
(ui lisage jiisqiraii milieu du xv“ siècle, .Vvant celte date, 
toulefois, trouvant ces coiiihiiiaisons trop simples dêniiéfïs 
d’ampleur et de ricliesse, nos serj-uriers s’étaient avisés tli* 
terminer l(‘s hriudilles eti tlfuirons ou léuillages étam|)és 
qui, variant l’aspect des petits lers, enlevaient îi hnir coin- 
[)()sitiün une |)arUe de sa primitive maigi'eiir. Ces (leurons, 
ces leuilla^es, doiil les contours furent d'abord (‘‘laiiqiés 
sur le plat et jilus taïul sur le ehani]) du fe]’, comme on peut 
Je V(nr <lans certaines «rilles île la cathédrale di' Heinis, 
de l’église «le liraisue et de l'alibaye de Saint^Deiiis voii* 
lig. loi ), permettaiiuil, quand cela semblait liécessairi’, diï 
consolid<;r l’armature de la grille, eu faisant mordiu: les uns 
sur les autres les «Üvers emumlemenls et eu les rivant à 
chacun de leurs points «le contact, «■ntre eux «l'abord et en 
suite aux montants. Mais bient(*d. ces (a«;<)ns, li'è's compli¬ 
quées et «runt* exécution lonjonrs difficile, ear la pi«‘ce, 
avant son acln>veiiient, «b'vait |)asseran feu un grainl nom¬ 
bre de fois, siibîrenl «pieltfues simplifications. Des plaipies 
«le fer battu découpées et îégèt'ement étampées furent 
siibslitut'es aux oriuîmetils étampés en plein métal, et l’on 
arriva ainsi av«‘C «les moyens plus rajndes à di's elfets éga¬ 
lement Ibrl décoratifs. Ces «lécoU])ur<‘S «le fei' battu furent 
d’abord soiuié«‘s aux gi'os fers «*t au.x brindilles, juiispar la 
suite tout simpb'iiK’nt rivée.s. Ainsi, à mesiii'e «pie l’industrie 
se ixM'iéctiounait, la maiii-d'œtivre se simplifiait également 
et per«iait de s«*s «pialités héroïques. 

Le svslème d<ï eoiislrnclion de ees grands ouvrages ne 
(ut jioitil sensîldemenl modifié toutefois. Jus<prà la lin «lu 
xv® siècle les sei’riirif'rs demeurï’i'ont fnb'des à leurs jirinci- 
pes tradilioiiiieU, et l'on [U'ut voir encore dans la grande cour 


1. Ces belles portes font nnjonrd'liiiî [lartie «le la «;ollecti«>n Lescrti 
des Tonrciîes, 
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(le l’école des Beanx-Aris des IVajifiiieiits d’iitie gidllc exé- 
eiilée il l’aurore de l:i Renaissance [lonr l’abhaye de Saint- 
Denis, cl (ini est , conirue ses devancières, coinposéede nion- 
lanls et île brindilles relenns ])ar des liens l’econrlx's et 
sondés à chaud. Elle ne cotnpoi'lc mêiue ancnne de ces ad¬ 
jonctions d'élamnaÿçe on de (ers étii’és et décoii|)ès dont le 
Movcn Ag^e, à partir dn siècle, enrichît [a[>hipartde ses 
grilles*. -Mais Ions ces onvrage.s, nous l’avons dit, apjnir- 
tionnent, et connrie composition et connue striictin-e, à la 
ffrande classe des grilles intérieures. Dn v chei'chej'ait vai- 
nenient, meme à l’état embrvonnaire, le point de dé[>arl (!«> 
ces vastes travées qui, àj>artii' dn xvii® siècle, devaient en¬ 
clore de grands espaces, et qui, suivant l’cxiiression à la fois 
très juste et très pittoresque de .Mercier, « ont l’avantage 
d’orner le [joint de vue sans le délriiit“e^ ». C’est plutôt 
dans les feri’ures extérieures des fenêtres qn’on découvi'e 
l’origine de leur ingénieuse et roljuslc disposition. 

Ces fei'rni'cs [jlacées di'vant les croisées des châteaux, 
des manoirs et aussi an dehors (h‘s sanctuaii’es, soil alin 
d’einjjècher les escalades, soit [jour [irévenir les évasions, 
devaient naturellement oll'rir une résistance exce[jtionnelle. 
l^onr assurer leur solidité, le serrni'ier n’avait garde, [jar 
consé([uenl, de ménager sfjii travail et ses soins ; aussi 
irhésilail-il [joint à uiulli[jlier les soudures, arrivant à 
faire [jour certains ouvrages, comme [jour la grille de la 
maison de .Iaci[nes Cu’iir [iig. . 0 ^ 1 ], des fermetures qui finis¬ 
saient [jar ne [jIus être conqjosées que d’un seul morceau. 
Cet excès de maiii-d’tciivre dura jusqu’au jour où ron a[j- 
[jliqna à la confection des olôlut*es donnantes le système 
des traverses évidées de distance en distance, livrant pas¬ 
sage à des montants goiqjillés. 


î. Ces fragments, réunis â trautres parties moulées cl exécutées en 
fonte innllcable, eonstltaent la grille d’appui qui protège tes belles 
portes d’.Vtiet, doniianL accès à la chapelle des Petits-,Vugustins. 

2. Tableau de Paris, t. XI, p. 19. 


9 
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C’t'sl vraiseiiil)l;il»leriicnl v(;i’s le milieu «lu xiv® siècle; «int: 
CO mode «l'asseeiiMagc, «luiit la serrui-ciNo d’art devait uar 
la suite tirer un si |>uissant parti, comimuica «l’être prati- 
«pié. Au siècle suivant, la grille du château de Tarascoii ' a1- 
t«*sle la perlèctiuti à laquelle ce geiirt; d’ouvi'age était i>ar- 
venu. A partir «h; (;elle épexpie, on rencontre, au surplus, 
«lans la clôture «les gramles haies touli^s h’s dîspositiotis 
cl tou les les cottihî liaisons (|ui sont, dcqmis lors, dcineu- 
r«’‘es en usage, et dont in^us parlons dans noli'C première 
partie. C'est ainsi «pie les montants, lantol, dispost's cart'é- 
nient, se montrent «le (ace, et tanlt'it, scellés «iiagona]ein<‘n(, 
«dirent un de leurs angles eu façade. Mais sous «pichjue 
aspect «pi'ils ap|)araisseiit au regard, l(jujours les ncemls «les 
traverses aec(3i*«leiii leurs ressauts avec la jjosition des har- 
r«‘aux, et le travail prf'“seul«; ainsi cette logi«[ue de coustrue- 
lion et cette pcoprett’ d’ex('«’Uliou, «[ui sont un des charmes 
ih' ces sortes «l'ouvrages. 

Ajoutons que le scrruriei’, grâce à son imagination con¬ 
stamment eu «A'eil, s’etl’orct', i!ès ces temps lointains, d«! 
varier ses façons et «le piud'ectionner ce syslènn; d’assein- 
hlage si prali({ne. Parfois il inij)rirne à ses barreaux um* 
torsion <pii, ajtmiant à leur force de résistance, donne à 
l'ouvrage nue variété d’as])ect qui n’est pas sans agrément. 
iJ’antres fois il les arme, à leur jiartie siqiéiûenrc, «le poin- 
l«'s on de chardons «piî, jircnant l’aspect de végétations pil- 
lor«*stpies, Iransfoi'iiieiit «m «lécoraiion un organe essen- 
liclienient défensif, lîien rnieiix, il sfjiide au droit de ses 
pi'inci|)aux montants d«‘S piipianls <pii, lenanl l«;s indiscrets 
à distance, prévifuinent toute i«l«‘e d «‘scalade. iMitin il ima- 
trine ces srrilles entrelacées, chofs*d «ruvre d ingeniosit»; et 

on 

<lc ualic'iice^ dont les alîci'tics* taisanf leaver^ses v\ 
* * 

1. Celle ji-rille, qui existe etieore et dont .\C Viullel-îe-ÎJur cJontie nu 

relevé en jierÿijîeetîve cîuiis snii iit* l 'C ^]» 

JJ. fut luise eu jïlaee eu l''i^i7 jjur « Maistre AuflToine, serrurier 
TLarascuu », (Voir Coinpies ei I^IcFfiontinx du Rot Rene^ j>, 135, art. 358 J 
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les TiiOiiUuils soliflaires, l'endeiil iriijjossîble l’eulèveniciil 
«les barreaux 

]\Iais ce à j»artir de ei^de ê|mf|uo, caractérise siirlont 
Ici travail <Iu serruri«‘r, c’est la lidc'dilé «ju’il g'arde à celte 
disposilioii nouvelle, «|ui lui peruiet, eu associaul directe- 
luent ses gros fers, d«! supprimer en partie (es liens, les 
tenons, b's rivets, et d’assitrer ainsi à ses travaux une appa¬ 
rence de soli«lilé et une force de l'ésisiance <jue irolfraîenl 
point les fcriuelures gai'iiies de brindilles du xit® et du 
XIII* sièeh'. Jlé'soriuais il n’aluindonnera [ilus ce système de 
consiructiüu, ti'ès injustement crili«(ué par certains écri¬ 
vains; et plus tar<l il trouvera dans son emploi régulier le 
moyen d’exécuter, avec une facilité relative et une indis¬ 
cutable rapidité, res gigantesques clôtures dont te !Moy«‘u 
Age et môme la Heuaissance n’eurent aucune idée. 

Mais c'est moins dans cc's gi*an«ls ouvrages que les sc'i’- 
niriers «le ces leuqts lointains montrèrent l’habileté de leur 
main-<r<t’iivre et la variété de leur génie, que <lans les fer- 
l■tlres de portes, de coffi'cs et «l’armcHres, et c’est de celles- 
ci <[ue nous allons nous occuper. 


K Les premières f^rîlles entreîncues dont nous ayons retrouvé la 
trace paraissent avoir été posées eisi lît^îl j>ar Henaut le Fèvre au cha- 
leau des Andelvs. Il est, eu efî'et, cpieslioiii dans le règlement de rompte 
de cet artisan (Voir Actes ?torma nais de fa C/m mhre des comptes^ p* 2H) 
<le « pesées de fer mises ès barreaux où les verg-es surit eugrafiées ». 



Fig. lOJ. — ColVrot iiniié de ferrures, (XV* siècle*) 
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l’n turii tviiîipir, fo[tsi<>;n(’ ])ai‘ (îiiillebcrl de Melz 

dans sa i)es<rij)tioti de Paris, | mmi ( nous êdilioi' sur Fêlai 
de coundêlr iiisêçurilê dans lequel vivaieiil nos aïeux du 
Moveii A>^e, I )êr rivant Tlintrl île Diichîr, riche 

lïour^geois [larisieii, il nous a]>]>rctHl tproTi y voyait « une 
fenetre (aile de tnervetllalïlc^ ai'hli(‘c par hujiielle on Tneltoit 
deln^rs niie ïesie (faîle'^ île plaies de fer (‘reuse, panny la- 
cjnele on regardoit et parhul à reulx du delïors, si hesoing 
estoil, sans dmililer le Irait ^ », l/liôtel de Jat^pies l)ucln('^ 
riait sihié nie des IVronv(dl(*s anjourdluii rue des Prou¬ 
vai c\‘st-à-dire au c(ruj‘ niènie de l^arîs. Guillehert de 
Melz éf iûvail aux enviiYins d(j en nn (einps, par cou- 

sinpïenl, où la |îolire nVdait pas înconniie. (^n peut, dia¬ 
prés t'ela, pjgct^ des impiirtudes |>ennaneutes aux<[u«dles 
(daitnil assii|eltis l("s gens du Xïii^ (U du xiv*^ situde ^pii ha* 
hîtaîent en i‘asc cain|ïagne ou dans des villes de ])eu d'im¬ 
portance. ( hi avail donc^ grand soin de mnhiplier les ser- 
j'iires, les vei'roiis, dt^ reniVïreer les portes inlérimii'cs aussi 
[lien (|irextérieures de hanses, de juniliu'es, de les garnir 
de gnicliels, d’ohsiruer l(‘s fenelres de^ tridllages et de luir- 
rt'anx, en nn mol ile combiner toutes l(‘s ressources de la 
serrui'ei'ie [Hutr jïouvoii" se bandrader (dnnjue soir et [>our 
soutenir', a roccasion, un siège en règle, j\ussi a cette e])o- 
(pie ci(ai(-on jïarrni les curiosilès de la capitale « Thostfd 
de (Inillemin Saniruin en la rue des lîourdonnois », ou 1 ou 


1, (rt‘st-à-dire pDiir se tenir n nunTrl drs projectiles qii oii iuïr<nl 
jiu linicej’ à la lig’itre d'inic pci‘soinic sc Tuettniit à ta feiièli'e. CeUe 
précaiitiuii paraiti'a tneii typique, {^!}cs€ripiton de la i^tile de l^nns au 
f^uinzième stèclv^ p. 68.) 
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ii'oiivait « des seeeui'cs autaiil cotiiiiie il fy^ a de [ours etj 
l'art ' ». 

Si des lialdiaiioiis pfivées nous passons aux inoMUinenls 
pnltlies, aux hôlels <îe ville, aux <‘Ouveuls, aux cliapellcs, aux 
(‘‘^lises, Ole., nous conslaleeoos «pie le dêve!o|)peiueut des 
(erfui’es en ees einiroils |>artieulièreinent exposés, élail bien 
plus cousidéi’able eiicoee. L’inf^éniosilé des scjTueiefs, tuise 
eu jeu |)ar le seuliiuenl le jtlus aigu, le plus poigiiaul «pie 
riioiiiiiie puisse ressentir, par la crainte, niultijjliail les cotn- 
biriaîsous. Les [tordes exlérieui'es étaîeut lillôj'alement bar- 
déu's rie (ér, lonl le irrrtndr' aloi's était jténéiré de celle 
couvieliou— drtul Malburiii .lousse ilevait plus lai'r! se faire 
rinlerjtrèle -— rpre « eest ai'l rie la serrurerie est d’ait- 
lant plus [U’oiitable àtoirl autre que il les surpasse eu eeey, 
eslans Ir'ès eerlaiit qu'il n’y a iuai.son, fatnille, chasteau, 
villes ou lieux <le rléfense ([ni ne tienne toute sort asseu- 
rauee de la foi’ge ou du fer^ ». 

F,nfin, ce dt'qtloieiueut exlraot'dinaii'C de mêlai était en- 
coi*e nécessité jtar une auli’C cause rpie nous avons ex[)ii- 
{[iiée attire jtarl^. En ces temps loititarns, (a tnentiiserie tra¬ 
versait, comme procédés de fabrieatiou, une phase toute 
rudirneiilaire. Elle ne savait [toînt lortner des bâtis soli¬ 
dement assemltlés à leurs angles, et ca[)ables de mainlenlr 
avec tonte la résistance désirable les parmeatix eiubrévé.s. 
Les portes les [tins vasle.s se eotn[tosaienl nni([Uenient de 
[daiielies jii\la[)Osées, assettdtlécs sim|tlemonl à languette 
et hmilltire; et [tour em[)éclter ces planches de se disjetindre. 
il (allail îJi’*t*«LssaireiM(‘ïjl i‘ï‘roiirii^ à une ]j[iis.saiüe annaturc 
<lc traverses en (juand le travail elaîl [)lns 

1, Loco cit.y p. niiilU‘iïi!n Siuig'Uiii rxerrîi cl« 1 'j 20 a l^i3'2 los 
ioiH'tinns (le pi^fivùt de^ îiïai'i'lintHls. 

2. Voir la Fidetfe otuferlure^ p. 2* 

a. Voir iiolrr^ vol unir sur îa Afeniuscrie, j>. 100. 

^ 1 . Ou prnt voir ourorr dnu«î cnrlaiiirs villes de l'Ouest, à Poitiers, a 
Ang'oulèuK* uoln ïumenl, (juuuLilo de portes et de contre vents exécutés 
par ce preu^edê siiig^ulièreiuetil priniilil. 
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à (le vobusles pciilm'es 
stoii tpii lui inatKpiait. 
it'ilttilaii'C «le celui du 


, douiiant à celle réiininn la cohê- 
L’acl (lu eliai'iK'utief (leveuaîl ainsi 
sei'riu’iei’. Où ce dernier loiilefois 


nionira sui'loul son incoiiijmi'alde snpêi'ioidté, <;'esl (jiiain! 
il iransfonna, niètne dans les ouvrages de d)‘lense, les ler- 
rui'es iudispensaldes en ornenicids d’une délicatesse char- 




Ifli il lOC. 


riii'nioirii de iSfiveux. 

k' 


tnanle, cl lit dé-coulei* d’iiuo uéct'ssilé de consti‘iictioii loiil 
un système décoralil. 

Ces [>enlufes, eu elle?!, auraient pu demeurer Irès sim¬ 
ples. Soit qu’on les ra(;onmit à la viidlle mode française, 
(• esl-â-dire en une seule hande de fer plat, solidemcnl fixée 
aux frises à l’aide de rolmstes boulons, soit, au contraire, 
qu’on les exécutât à la mode flamande, c’esl-à-dire en les lor- 
inatil de deux branches soudées, embrassant les deux colés 
du vantail, elles aui“aienl pu ne consister ([u’en des barres 
simples et unies, armées à leur Ijase d’une boucle <jui, s ac- 
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13r. 

ci'oc'Iuuit sur lo iiiiimf'loii du ^oiul, ))ei'iiiol iui vaiilail d rvo- 
Iiicr loul à l'aise, ^lais les loi-^erons ilu el du siè¬ 
cle avaient reitiai'quê <(iie ces ))aiules de i'er, <tivi.s*''C.s eu 
bcanelies iJiulli[des, assureul à l'tmvraj^e nue soliilil»; jiliis 
^■rainle, ])ai'ce ([iie le buis s(! leouve <le la sorte uni au fer 
siii' une plus vaste étendue. Ils avaient obsei’vé, eu outre, 
([lie les |)eiit{ire.s ainsi déveluppées, élaiU [)Ius dilliciles à 


Iaass4U’, ont luoins d'occasion de donner un nez. c '* 


ne 


-a- 


elii’e de né(‘bi]‘ sons le |»oids rju'elles orjt [jour mission de 
soutenir, l’oi'ts (b‘ i‘ett(‘ double e.\])érlenee, ils s ap[>lii[uè- 
rent à assurer un dévcdoppetuenl plus considérable à ces 
armatures. D’abord, ils les faconnèreid. en croissants, 

•ë 

connue on ])eut le voir encore aux ])or|es de la cathédrale 
du Ibiy I.oire ^voli‘ lly;. 107. et de l’éirlise irKbreuil i’Al- 
lier . l’ius tard, soudant à lu (orf^e «les Ijarres ijue l'on 
contonrnail ensuite, ils fornièreiit de ces beaii.x enroule- 
iiieuts à la fois riche.s et conipli(|ués, connue eu luontreni 
b“s ])ortes latérales [le la fa^’ade occidentale de Xolrc-Dame 
de Paris [voir 2'Jj el celles de l'église [le \ ézeiay. Les 
faisceaux de lij^escmi constituent ces ferruresreinaiajualdes, 
somlés [juelqiiefois dans toute leur lon<i;uenr, d'autre.s fois 
seulement sur certains points, mais toujours étroiteiueni 
nuis pai’ de riches embrasses, sont renforcées pai' des aj)- 
[)eudices «(ui ajoutent Jt la solidité de l'jeuvre, en même 
tein|)s qu’ils complèleul son oruetiientatiou. 

Ces !>elles pcniures, toutefois, bien (ju’elles soient de¬ 
meurées un objet d’admiralion [lour les jj^ens tlu métier’, 
ne satlslirent [las loiiij^lemps les .serruriers «lu Moyen 
Pn vain, |uiur aceentner bnir caractère décoratif, avait-on 


1. Ces n»îi;^iiîfi<uii'S Ifaviiiix, en effet, ii’niit jnmals cessé d etre cx- 
trêiiieiiienl estimés, et nu siê(;le dernier, c’est-à-dire en un temps ou 
t on n'était point tendre pour les iviivres priMemlnes ^ol/titfttes j un 
jng'e bien s<‘vèee, Ri'annuir. disait, en parlant des pentnres de Notre- 
baiiK' ; «C’esllâ lin ouvrag^e ([ni a dû deinamler un temps très consi¬ 
dérable et qui a dû être bien difficile à exécuter. » 
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pris soiû (le )es élaHj|ier rirlienjeiit, do les coinjdicfuer do 
fleurons, do Ijouquols , de Itoulons, de folioles, i^os très 


nonibreuse.s soudures 
que réclamait la réu¬ 
nion de ces li<^es et 
de leurs ornements, le 
péril constant auquel 
ces soudures répétées 
exposaient des ])ièces 
[M’êtes d’être ache¬ 
vées; la nécessité, 
pour faciliter révolu¬ 
tion du vantail, de ré¬ 
duire les jienlures au 
nombre de deux ou 
de trois; le lai’ge es- 
j)ace qui demeurait 
parfois entre elles, et 
obligeait de recourir à 
l’intervention de faus¬ 


ses pentiires, [lour as¬ 
surer (fans les inter¬ 
valles la solidité de 


l’ouvrage; toutes ces 
raisons amenèrent le 
serrurier à modifier k 
la fois ses procédés et 
ses modèles, 


L’usage (pii s'était 
répandu au xiv*' siècle 

de fa lirifiiif'i* desî nhi- 



ies, c'esl-â-dire des 
pièces (f’ai'inures en 
fer de peu d’fqtaisseur, 
genre de travail en vogue. 


107, " de h\ porte 

de lii câtliédralc du Piiv* 


fotiemeitl corrové, avait luis ce 

Ir 

On l'avait em|>loyé d’abord jiour 
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la scrnn’»‘i‘ie fiiif', [khii* Ifs larj^cs ])laf[u^s (]<* scrriirc's, 
oriieiiicnl <!(‘s poUcs iiil(‘3'iptir<*ï5, ponc Irs collVots eu Jn- 
:i|aiu’0, h's platiiiüS (le vf’JTOus si (técoi-alives. liieMitùi 

on lui Iroiiva ])lact‘ dans le bâtinienl. IS’ous l’avons vu, au 
fliapitrc pi'écédenl, jouer nu l'ôle très parlicnliei' dans la 
décorai ion des j^rilles; relui qu’il joua dans la confeclion 
des penliires fut encore plus iniporlanl. An lieu d'être oh- 
teniics, coiiiuie par le passé, au moyen de tiiulliples soudii- 
l’cs, çell(‘s-ci fureul désoriuais [irises dans une idèct' dt; fer 
corroyée avec soin, [uiis découjiée à la tranche, inaiMelée cl 
tordue à cliand, de manière à forcer les parties recoupées à 
s’écarter en l'orme de liranelia(çes. (^liacune des tiranclies, 
recouiiée à sou tour, donna naissance à d(? nouveaux ra¬ 
meaux, et les frises du vanlail se Irouvèrcnl ainsi pro[j;res- 
sivenient recouverles d une sorle de vée^é'lalion luxuriante, 

s'harmonisant avec la llandxtvanle dé<'oralion de rarchitec- 

«- 

litre ofçivale arrivée t» son poini culminant d’oruemeniation. 

Ce llamhoieuienl du fer — (ireuve admir'alde de rétonnanle 
fé'condilé cl de la souplesse de génie de nos vieux serru- 
rier's —dura jus<[u’;ui jour où ce (jui était une consolidalion 
précieuse ne liit jilus cousidéu'é (jue comme un ernhellisse- 
ment, c’est-à-dire jusqu’au moment où, [lar une économii* 
mal enlendue, on suhslilua ;iux [daipies de fer soigni'iise- 
menl corroyées, les déçou[Hires en (cr hallu importé d'AI- 
h'inague. Ihiis les menuisiers tiyant appliqué à la cotislrue- 
lion des porles les procédés d’asscmhlage usités depuis un 
sièch; dans la coiiiVcliou des meuldes, et les armalni'cs en 
fer éuani ainsi devenues inutiles, les jieiilures ouvragées 
ci'ssèreni d’étre euqdoyées, 

|j(‘s ferrun's «pie nous vi'uons de passer en revue, qued- 
ipie fortes, quelque ri'sistanles qu’elles puissent éire, n'au¬ 
raient été que d'une ellicacilé incomplète, sans un arsenal de 
fléaux, de crémaillères, de erocliets destinés à mainlenir 
les vantaux, leur pcriiietlanl de ré’sisler aux [Kuissé'es du 
dehors, et sans une pi'ofusiou de serrui'es, de verrous, de 
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chaînes et de cadenas cl lardés d'assurée la clùliire des [lor- 
tes. Comme <^i*aiuleui', comme nomlire et comme lofce, ces 
divers com|»Iéments se j>ro()oi*tioiniaieii( à la fois à la di¬ 
mension des )>at1anis sur lesquels ils étaient lixès, et à la 
](iiissance de l’eiroet auquel ils étalent exposés. C’est assez, 
dire qu’au Moyen A^e la |)lu|)art des verrous et des sei'ru- 
res «le [tories extérieures fiireul de taille éininemiuenl res- 
pectahle. Par contre, les uns et les autres restèrent, comme 
mécanisme et comme sti’uclure, d’une relative simj»licité. 

Les verrous très nomhreux qui nous ont été conservés 
de cette lointaine épo<(ue, et <[ui ornent encore les vieilles 
[lortesde nos églises et celles fie certains châteaux, consis- 
lenl généralement en une grftsse verge de iér, longue di^ 
()'“,3Ü à coulant entre de solides picolets qu’on nom¬ 

mait alors i'erU’i't>/les ou liineltés, et doiit la poignée, armée 
d'une boucle et formatit moi'ailîou, vient souvent s’ari’éler 
flans une hoîle de serrure, 

Les serrures, malgi'é leur ajiparence formidable, ne coni- 
portent ordinairement t[u’un pêne dormant, f[tiel([nefois 
deux, lonjonrs (drt épais f*l qui, évoluant sous la pre.ssion 
d’une clef monmnentale, se tixenl dans une rohustf; ffâclie. 
IjCs ressorts qui pcruielteiit à e.es appareils primitifs fie 
foncliouiicr, sont parfois logés ilans I f^paisseur tic la jforie. 
Plus souvent, la serrure est à bosse, c’est-à-fiire ronleniie 
dans iiiie boîte faite fi’iin seul morceau de fer étiré, a[dati 
cl relevé au marteau, avec le.s faces latérales eu biseau, l^a 
seule garantie ([ti’olfraicnt ces fermetures ruditmmtaires, 
résidait dans leur massive solidité et dans la coiu[>licalioii 
de leurs garnitures. C’est pourquoi, fiés le.s tem[»s les plus 
l'eculés, —■ nous l’avons vu [dus haut, — les Siatuis fies ser- 
tairiers exigeaient, sous fies tteines sévères, tpie toutes les 
serrures, au moment de la livraison, fussent scrupiileuse- 
nieiit garnies tle toutes leurs gardes. Ilàtons-utms frajoii- 
ter <[ue, sous ce ra[q>oi't, la serrurerie du .Moyeu Age 
ii'avail rien à envier à ccdle de tem[>s plus modernes. Dès 
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le XIV® siècle, les juiuiicloiis «les clefs jilli'sleiil, [larla sur- 
pretiaiile coinplieiition «le leur «lessin, pac rétoniiaiile va¬ 
riété de leurs (lécoiipures, la prodig’ietise diversité cl la 
eoiii|>lexilé «les coijihiiiaisoiis aux<pielles les iiiaîü'es seri'u- 
riei's avaieiiL recoui's. 

Si des serrures nioiiuinentales, assurant lu fetauelure des 
poi'tcs extérieures, nous [jussdus à relies «1«‘S a])parl«*- 
monts, «les chambres, des salles, ihjus noterons eneore^iin 
retloulilemeul «le jji'écaulions. ])ès les premièi’es années 
«lu XV® siècle, ou rencoulre un eerlaiu nombre de'clefs 
destinées à «les scrnn‘es iiilérienrcs dont le museau [est 
taillé eu peigne, et, comme si cela u’éiait [>as suflîsani, pour 
imilliplier les j^aranties, la tiiêuie boîte est munie de plu- 
si<'iirs mécauisiues imléjiomlanls, obéissant cliacun à um* 
clef spéciale «pii met en nK^nvemeiil un ])«'ue jiarticulier 
,voir lig. J 12 . IjCS Comptes des Alenns plaisirs de la reine 
lsal>eau «le Bavién* nous appr«'iinent «pn; b? W novem¬ 
bre cette princesse s(ï lit livian* pai’ son s«'rruri<'r 

ordinaire Berllielot de liOuvaiu «« deux sarrurcs... gar¬ 
nies de ciiKj clés » eliacune, «leslinées à clore la chainbi'c 
«les demoiselles «riionneur «mi l’iii'ilel Saint-Pol. Cetl«* pré¬ 
caution, dont rojiportunité semble justifiée [>ar b*s mauvais 
bruits ré|ian«lns sur ta c«niduile un peu légère de ces « hon- 
nestes «lamoiselles », irétait point nn fait unî«pte. Dans la 
plupart des anciennes maisons «le ville, le trésor, c’est-à- 
dire remlroil où se Irouvaienl sei’rés les scfsaux, les litres, 
les j)rivitèges de la cité, était fermé à l’aide «le serrures à 
clefs multiples «pii, coullées à dilbu-ents fonelioTinairfîs , 
rendaient rouverture impossible sans leur participation. 
Les Mémoires d’Olivier de la Marche ra|)j>orlent «preii 1452 
le due lie lloiirgtjgnc s«* saisit «les bannières «les Gantois 
vaincus et les lit enfermer sons une rpiinluple serrure 
« fermée «le cimj ebd's dont l’ime gai’deroil le builly, l’aulre 
le prenii«M’esebevin, et le gran<l doyen auroit la ganle «b;“- 
la tiet‘ce elef, et les autres «leux serov<’nt mises ès mains «le 
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(leux nreud’hornmes eslus par le Coiuiuun de la ville de 
Gand ». Le BidlVoi de lîi'iiges pos-sède encore, pralitjiiée 
dans ses ('nonnes innrailles, une armoire où ce système de 
fermeture à clefs inulti|des t'était employé. 

Obligés ainsi d(î |)Ourvoir à des ]>esoins aussi noinljreux 
(pie variés, les serru¬ 
riers, à celle école dif- 
llcile, ne tardèrent pas 
û devenir de véritables 
mé(’aniüiens, cl même as¬ 
sez habiles et assiîz dis¬ 
tingués ])our qu’on leur 
eonliàt le soin de cnnfec- 
lionner et de gouv<*rner 
les horloges, alors dans 
toute leur nouveauté. 

C’est un serrurier, Jean 
d’Allemagne , rjui fut 
chargé, en 140L, d'exé¬ 
cuter rhoi’hjge destinée 
à la chambre de ta du- 
cliesse d'Orléans. En 
1409, le serrurier Jean 
ïjoiset était nom nié 
(( maislre de l’orlogc du 
belFrov d’Ainiciis ». En 
1447 , le serrurier An- 



lüB. — Pollle eut for ibrgé- 


(xv® su^cIcg) 


llioine apparciUmt k l’orloge » du cliàleaii de Tarascon, 
alors résidence du roi Uené. En 1481, le rhabillage de 
l’horloge de Plessis-Iès-Toui’s fut confié à Pierre Cor¬ 
mier, serrurier de Louis XI. Même au xvi® siècle, on con¬ 
tinua de s’adresser à ces artisans pour ces sortes de travaux. 
Le .serrurier Pierre Parent fut choisi en 1508 par la muni¬ 
cipalité d’Amiens jiour être « conducteur de l’orloge du 
beffroy », et son fils Jean Parent lui succéda dans ce poste 
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011 1535*. Mais ces lialiiles gens ii’élaienl pas seulemenl 
(les itiêcaiiiciens iiigtMiieax; les jolies liorloges <[iii datent 
de ce temps nous prouvent (pi’ils avaient un senliinenl très 
juste de lu décoration, et ce seiitiinenl se retrouve dans lu 
plupart de leurs autres «eiivi'es. 

rsoinlire de landîers, de chenets, de cliaudeliers, de cré¬ 
maillères, de grils, sortis de leurs mains, au besoin en l'e- 
raieiH loi. Tons ces ustensilt's d’usage journalier, ijue l’es- 
jirit utilitaire de notre lemjis a, depuis lors, réduits à des 
formes rudimeutaires, avaient, en ces époijites lointaines, 
un cachet d’originalité, de recherche, d’élégance cpii leur 
tait aujoui’d’hui défaut. Les coffrets dont nous parlions à 
l’instant sont jiarfois d'une prodigieuse richesse d'exécu- 
lion, souvent d’une rare distinction d’ornementation et de 
forme. Même lors(pie le serrurier se borne, dans ces ou¬ 
vrages mobiliers, à des travaux (h‘ lérmetnre et de conso¬ 
lidation, il sait êli'c ingénieux, varié j il n’est jamais banal. 
Ses ferrures oifrent lonjonrs un caractère de recherclie quî 
demeure oriiriiial et charmant. Ce caractère .se retrouve, au 

Cl 

surj>Ius, dans la presque tolalité ses œuvres, meiue tlans 
les targettes et les serrures <ra[>jïarteiïieîiL Ces deruières, 
<Mi ell’el, ne se bürMaitMil pas ù tHre très compliquées coiiiiiie 
inécaiiisme ; elles èlaieril aussi, eoiiHue exécution, iuiiiii- 
meut ])lus soignées que ce.dles des [>orles extérieures. Les 
hoÿses qui les rero Livrai eut, martelées avec soin, étaient 
rat lâchées au vantail par des découpures sauvent très pit- 
loresfpios. Parfois ia boîte clle-méme était délicalomeut 
ajoui’ée ou portait quelque motif habilement repoussé* Lu- 
fin, nombre d’entre elles étaient euriebies de (ieurous, lîc 


I. Fderro Dubois, duiis son Histoire de i’/tor/o^erte {Parin, I8^i9. p. /’2) 
luift ptêire de vers en putois hour^ini^non aUribtiée ü Aiulre Pirini, 
g'rand-père de Pantetir de Ln Mtrü offui/ut^ un nous voycins <[u un s?er- 
ruiior de Dijivii noiuiné Siuinoi^ fnl tdmrg’é, an roinuieiicrinent tlii 
xv!!]"" siècle, de réparer rhorloge de celle ville et d’ynjouter nnjinjue- 
niart sonnant les quarts* 
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)n‘an(:liaj>;(*s Ibfgi'S à part, i‘a))|H)i’tf‘s à Ji’oid el riv**s sur le 
palàlre. ^lais (|uelqiief'-légaules, (pirlque liiuMutiiil Iravaillres 
que lussetil res serrures de portos, elles ii’approcliaicul 
point do celles des artnoiros, <Jes collVos ol huches. Il 
.semhio <juo, juuir ces dernières, les ouvriers du 1er aient 
épuisé CO qicils avaient non seuleineul d'hahlleté el de 
science, triais encore dr; jralience et d’iniaginalion. 

Ornées luuir la plupart do curieuses archileclures, enri¬ 
chies rie rosaces, de cohui- 
ncltes, «{'arcades, de niches, 
de dais, tie consoles et de 
junacles, al>riiaiit une foule 
«le petits personnages, de 
saints, de guerriers, mon¬ 
trant parfois «laits un espace 
«le «piehpies pouces carrés 
«les scènes religieuses et de 
vérilalrles laltleau.v «riiis- 
loire , leurs éloniiatiles 
sculptures, [irises dans la 
niasse, taillées au ciseau et 

au burin, rei>H.ses au ciselel . 

et à la liiiitî, «‘gah'ni en [iré- et (iiutiiKjiits juis âiins i.i 

masse nt c'iselcs. (sv" sîrclc.l 

cjeux et en liiii l<‘S jueccs 

d’orfèvrerie les plus achevées. Ce sont des «ouvres d’art 
au sous le [ilus absolu du mot, el la [ilaco «l’hotiiieur iju’ou 
leur accorde dans nos grandes collections [uihlifpies el 
[irivéc'S, «lit assez en «pielle estime les gens les plus coiu- 
jiélenis tiennent ces délicieux [letits ouvrages. 

De CCS ailmiraldes serrur«>s il convient «le rajiprocher 
les heurtoirs représenlauL égaleiueiit des saints [lersoiina- 
ges, «les «Iragous, «les siilaïuaiiilres, des ]»asili«'s et toute 
nue ménagerie d’auiiiiaiix liéral«li«ptes ; les anneaux «le 



perso II- 


1. IJiiP scrriirfi de ce g«inre tipparteiiniit ù lu eollecliuii Siiilzor rc- 
jirés«'tite le Jugemeni dernier. 
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[»ot*le, l'ortnés de ser[>eiils ailés ; les manches de couteaux, 
de culllei's, les houcles et surtout les anneaux de clefs, 
exécutés aux dépens <lu fer, avec une liberté, une aîsauee, 
qui ne laissent soupçonner ni la rudesse du métal mis eu 
leiivre, ni la difficulté qu’on éprouve à le travailler. Enfin, 
il ne faulj)oint oublier tout ce mobilier en fer, sièges dîvei's, 
gracieux pliants, comme celui de la cathédrale de lîayeux; 
lectrins comme celui de ta cathédrale de Rouen ; lits à co- 
lonnes comme celui de la collection Lesecq <les Tourelles ; 
« faldesteuils », tréteaux et rouets, comme ceux ipie nous 
montrent les anciennes miniatures. L’art du serrurier, eu 
ces temps lointains, [jourvoyail à tout. 

Les coIlVes, comme ces portes dont nous parlions à 
rinslaul, ibi'més de planches assemblées d’une façoii très 
primitive, empruntaient alors aux ai’iuaturesde fei' larésis- 
laucc qui leur faisait défaut. De là ces euroulernenls qui 
donnent une j>li 3 'sionomie si particulière au.x huches du 
XII® et du xni® siècle, aux coftres de la cathédrale deXovon, 
de la ville de Paris' et île la collection Pevre. De là celte 
profusion de bandes, de l'osaces, ile vi'aies et fausses peu- 
turcs consedidant les caisses et les couvercles de ces cof¬ 
fres, coHrets, écrins, auxquels une solidité à toute épreuve 
était d’autant j)lus iiécessairi; qu’ÎIs devaient accompagner 
dans leurs courses per])étue,lles leurs vagabonds posses¬ 
seurs. iMêmc ilaus les vastes armoires, fixées à- demeure 
dans les couvents et les abliayes, les ferrures jouaient un 
rôle coiisolidateur «le premier ordre, et celles des églises 
de X^oyon, de Bayeux voir fig. lOà à 10(î), «le Saint-Gei’niaiu- 
l’Auxerrois, attestent la pari considérable qui revenait 
alors au seiTiirier dans la confection des meubles. 

J.,es noms «le «juelqiies-uns tic ces artisans «l'élite, nous 
pourrions ilire de ces artistes, nous ont été conservés. 
Nous en avons déjà cité un certain uondu'e au cours de ces 


1. Voir Menuiserie^ fig. 77; et, jiliis liant, 
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pages rajjides. \ous tneutioiiMCi'ons eticore Henri de Sainl- 
Mareel et Tlumuis de Clairevanx, <|ui furent syndics «le la 






1U>. —’ Lit en fer ouvragiL {Fju du xv® üîécle.) 


rorporaltoit de^ sfii'ruricrs parli^iéns en 12(î0 ; lîenaut le 
vre, qui exfk'utales ferrures du château «les Andelys (Ki-'îl ' ; 
Richard «le l^iinoges cl Colin le Gay, cjni li'availlèrent pour 


l 


t 



10 

















































































































h A S i: H H U R K R IE 


celui (le Cherbourg (Kî^iS); MuccmiI Alexaudi'c, Gillet, 
llenne((uin, Llllcez, Colin Uemoii, .lelmn do Vouliz, Tlio- 
mas, Tliiltaul cl Jeliantiin, serrurl«n‘s dc^ Charles V et do 
son )>èro le roi Jean H ; .lelianle sari'tirîfn', allaché au ser¬ 
vice du duc Jean de lîerry ; Joliau de la Dicliie, Borthehjl 
de Jjouvain, Jehan deChâlons, ([u’emplova Isabeaii de Ba¬ 
vière ; les frères Laurent et Jeliau le Chien, qui, avec G(U'- 
niain lîidoau, fuiM'iil les serruriers jjréh'i’és de Charles \’l ; 
.lehan et Miehaul Chollet, Jehan Belin et Anihoine, four- 
nisseuj's allilrés du roi Mené, et enfin iViidrê du \hM'gier, 
Jehan l’orgier, Pieri'e Coinnior et Pierre Sitnéoti, dont le 
soupçonneux Louis Xi utilisa h*s services, l,eurs ouvrages 
disiUiL assez en tpielle estime il nous fatd tenir tous ces tra¬ 
vailleurs d’élite. 



l'I", tu. — Colft'ct en fernjourê. iXV* siècle.) 
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LA lîEXAlSSANCi: ET LE IHX-SEI'TIEMi: SIECLE 


La robustf' lialjilelr, l'espril învoïilif, la féconde ingé- 
Tiiosité des serruriers du Moyen Age avaient été surexei- 
(és, nous l'avons dît, jiar les ini|uiéiudes sans cesse renuis- 
santes, par Ic's transes perpétuelles dans lesquelles on 
vivait alors. Avec la lîenaissance les leitqis se iirent meil¬ 
leurs ; la société acheva de se fixer; la sécmdlé ])uljli<|uc et 
privée devint plus grande. Connue ctnj.sé(pience, l’art et 
les mœurs se li'ansformèrent. Celte iransfüi'mation, ajoulét; 
aux progrès matériels réalisés par<raulres industries, ren¬ 
dit plus rares les occasions ipie l(‘s ouvriers du fer avaieni 
<ie dé|)Ioycr leurs talents. Cejvemlanl il nhui famh’ait pas 
conclure, comme l’ont fait certains archéologues, qu’à par¬ 
tir du règne <le Louis XII, il se jjroduisit dans l’art qui nous 
occupe une regrellahle décadence. L’activité de ceux rpii 
l’exerçaieiil se ralentit penl-ètrc, mais l’exécution ne per<lil 
iden de ses qualités magisti'ales. La production, eu s'en- 
gageaul dans d’autres voies, cliarigea sim|demciit <le carac- 
t ère. 

Depuis cimjiiantc ans déjà, nous l’avons expliqué dans 
<•(' livi’e et ailleurs’, les menuisiers, devenus ])hts habiles, 
élaieiii parvemis à se passer des services du scrruriei'. 
I)( isormais^ n^oiriployaiiil que (le bais, ils exérn- 

laient leurs porles, leurs coffres, leurs armoires, à Taith? 
lit! cadres remplis ])ar des panneaux emliréves, et leurs as¬ 
semblages jïrésenlaieiit une soliiiilé snllisanle j>onr ipn; 
radjonction de jïentiires compliquées fut jugée siq^erdue, 
Vj\i fait de menus ouvî^ages, les serruriers eui'enl donc 
inrinimmil moins u faire. Pour ce (pji est des grandes eloUi- 
res, l'inlerveullon dc^ l’artillerie, en transformant la taetî- 


L Voir la MenHiScrie, p. lll). 
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(|ue (l»;s aMa<|nes à iiiaiti arinéf, ticvail rgalt'iiit'iil trans- 
foi-mer l(Mir naltn*<; f't leur ilispnsilitni. Mais si le inotln des 
renuelnecs exléi-ituiees se ti’onva e)iang<’‘ l)i'iis(|ii(jnie]H, 
celles de rinlécieiir, jjat* eontee, ne fnrenl pas, à heaiicoup 
pi‘ès, modifiées d’une i'a<;on aussi sensilde. lOlles ahditpiè- 
j'enl sans doute dj* leur massivilé, mats ne pei'diront rien 
de leur élégance. Les nomhreiix travaux une le cardinal 
«l’Aiidxdse fil exiM'uterà (laillcui [lar ■l<dian l^iesseval, l'ierre 
ljej<Mine, (iilles <tu iMesnil et Mielud la* (ierf ; les sommes 
considéraMes payées juir François l‘‘'‘ à Anllioiiie Moris- 
seau ])onr la serrurerie des eliàleaux de l^’onlaîneldeaii, de 
Madritl (‘t de Villtîrs-Follerels, ne laissent aueun doiile siii’ 
la valeur des ouvrages demandés à ces artisans tl’élile. 

La méfianee, en ellet, n’avait point renoncé à ses <lrt>ils, 
et les grilles, les serrures, les verrous, n’avaient iden pci’dii 
de leur jireslige. Henri II, amoureux t't jaloux, avait l’i [leine 
succédé à son jière qu’il faisait lermer de ])ol'tes de fer 
la clieminée de Diane «fe l’oitiers i‘t plac<*r trois « grosses 
saivrnres à [laesles doianaiil (fermaut) à deux toui's » ii la 
|iorle de sa eharuhre. Sur son oi'drc, les louriiisseurs de 
la (ànn'Onne renforçaient de verrous et de //co//cr.s’ les por¬ 
tes de rapparteiiu'iit <ii' la iîeine, celles de la cliarnhre de 
M'"'' Marguet'ite de France, et des escaliers secrets par 
lesijiiels le roi [louvait se remlre dans les diverses [larties du 
jialais. Partout les corjis des cliemiiiées furenl eoujiés de 
grilles, <‘L jiour les serrures «|ni turent conservées, on en 
«■hangea soigneusement les gai’des, de façon, cependant, 
«[u’elles pussent s'ouvrir « avec la clef ipie le roi [lorte » 
et (f (pii passe par toutes* ». Du l'ii jieiit donc conclure (pie 
s’ils ii’emv'ul [joint à eonsiruti'e de ees liers(;s réhaidiati- 
ves, de ces grillages inextricables, défiant les tentatives 
d'escalade, comme ils en avaient tant faits aux siècles pré¬ 
cédents; s'ils M eurent [joint, non [jIus, à exécuter de ces 


1. Co7upies des Uastintens. 
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ÿfi'illes inonunicnlalcs (jni allaient, eenl ans plus taril, oiivrii* 
à leur pi'olession des horizons si vastes; s'ils tinrent, en 
nn mot, en fait de 'grands travaux, se liorner à confec¬ 


tionner des rampes d’u[>pi]i coinine celles <(n’on voit encore 
à Ainboise, ou comme celles dont sont entourés à lirou 
les lomlieaiix de Pliilibei't le lîeau et *lc Marguerite d’Au- 


trielie, les serruriers du xvr‘ siècle trouvèrent |)ar euntn 


tlans les fermetures in¬ 
térieures tic nombreu¬ 
ses et brillantes occa¬ 
sions de montrer leur 
exfiérience, leur lialti- 
leté cl la tiélicatesse de 
leur gtiût. 

Ce (prêtaient ces der¬ 
niers ouvj'ages, -— de 
nombreux s j i é c i m e n s 
prouvent assez ipi'à 
cette épO(pie l'art n’ab- 
iliquait jamais ses 
droits. Les produc¬ 
tions de la Jlenais- 
sanee, si elles ne pcé- 
senlent pas la mille 



Flç;. 1Î2, — yerruro A (hurblc v\c[\ itii t'iiîl- 
Tihî i\fi H, provcuaiiL tlti eluUeaiL ilc 

Saiiil-Geriiinin. 


anijiletir de celles qui les ont précédées, oUrenl un linî, un 
précieux, <(ue ces dernières sont loin d’avoir. Aux pièces 
(‘nergiquement faç^-onnées, martelées avec nue vaillance (‘t 
une précision superlms, vingt fois soumises au feu de la 
forge, (jui avaient été riionneur de la période jirécédenle, 
le XVI* siècle substitua les ti-avaux de repoussé «pii lui per¬ 
mirent d’exécuter ces plaques de sei’rures, de lai’gelles, 
de veri’oiis, d’un stvle nolile et d’une rai*e «■létrance. Oiianl 
aux petites pièces obtenues aux déjiens du fei', elles perdi¬ 
rent leur caractère âpre, un peulu'Utal, pour revêtir raiiiui- 
rente délicatesse et la finesse assouplie de vériialjles Idjoux. 
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iViifU I'oiii:iiin‘l)lriui J iCrouciï, nous ont livrr lanl ilf 
lôiiioij>'uatçf*s (’lianiiaiils do colle sei’riieci’ic délicieuse à 
liujneUe Anloiiie Moi’issean, ünillaiinie Ilérard, Mailiuriu 
lion, Gilbci'l Di •(Miys, Adam lîoiilenips, iMicliel Siirott, 
Jean Ducliesiie el Jacques Macliu île Lyon onl atlaché leiii's 
iinms, qu’il send)le superllu d'insislec suc les qualilés Icès 
personnelles el sui" les norniiceux luériles de Tari du fer à 
celle épo(pie. 

Mais la ti-ansfornialion qui s’o[iéi’a dans la tecliuifpie de 
ces sortes d’ouvrages esl moins frappanle assiirémcnl que 
celte qui s’elfeclua datis leur ornenieutalion. I/Arl du ser¬ 
rurier, connue, du l’esitq tous les autres arts de ranieuble- 
ment, subit aloi's une révolution vérilable dans le choix el 
la disposition îles oi’netnents. Les exettqdes de rAnli<[uité. 
sinon ressuscitée, du inoitis très rajeunie, fournirent des 
motifs nouveaux d’une grâce, <runo beauté à la fois mâle 
el ciiarniante; et l'itrqjressioM produite [lar cette resli- 
luliüu lut si profonde, l'cm])reinte qu’elle laissa si dura¬ 
ble, que pendant nn deini-siècle les successeurs de ces 
grands artistes du fer marchèrent piensement sni’ les 
traces de leurs glorieux devanciers. A parcourir tes feuil¬ 
les de modèles ifiie P. Clary (itilâ , f.,yonnois Ui20 , Pas- 
qnier de Fncaïuberge ^(>25), Mathurin Jousse llVi/ et 
llonoi-at Tacussée (1030) oui tracées jiottr renseignenuMii 
de leurs confrères, on se croirait rej>orté sinon eu |deln 
XVI® siècle, lin moins aux environs de I50r> on tie 1000'. 
Dans ees très iiond>reiiscs gravure.s, an surplus, il n est 


1. L'iiliiié ito .Mnmlli's, tlmis son li\ t‘e i/r,i e/ O'mt't'H/.ï, nous 

it ( l'arisini!? los noms lies siTrurioi’s tlii xvii“ sièt’le iloiil t iruvrc gravr 
iHail ulur.s l'oclici’cln' des ainatcurs : 

l)îiiis TArt «lu s<.'rrurier, avt?c M«i| luiriji JotiSHiï 
Uitlier Torui'i' ou loue, cl (ruîUiintitû Loit^ùUi 
N icolas de Jartîiîis, LoitcJje avec son parraîii 
Pastjiiierde Fooainber^e, et Iterloii, et L;i llroiisse. 

Nous avüTis eito l'w'ovrp do Fucanibori^c cl tic iMiithiirin 

Jousse* Didier Tüfiier ^rtivii plusieurs dessios de serrurerie avre (jiiil* 
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question que de clefs, de frises, d’anneaux et d’entrées de 
serrures. Ilujïues lîriseville, qui fit "i-aver, en lOüd, par 
Jean lîérain une série de modèles inventés par lui, ne s’oc¬ 



cupe point encore de grands 
I'’. Tîjou (tC70i pour rencon- 
Irer, parmi ces docunients si 
précieux au point de vue de 
l’iiistoire, des projets de por¬ 
tes, de couronnements et de 
grilles, et à Rol)ert Davesne 
1G<S7; pour jïosséder un re¬ 
cueil de rampes d’escalier et 
de Italcons^. 

Toutefois, ou peut considé 
rer que, dès Iti^iO, on avait 
commencé àcnclore de grands 
espaces découverts àTaîilede 
grilles iiionumeulales. C’est, 
du moins, vers celte époque 
«pie fut posée, par ordre «le 
Itîelielieu, celle qui protégea 
longtemps, sur le Pout-Xeuf, 
la fameusestaluc«!e lleiii’i l\', 
dont l«;s alentours étaient de¬ 


ouvrages'. Il faut arrivera 


Fig» 113, — MiirlOiiit tlo iiorlc pro- 
voiiîiiit liii elulilcau irAiicU 


venus un épouvantable cloa- 

que'C Le soin pi-is par le ministre de Imiiis X! 11 de faire en- 
«■lore le iiKiiiiirnent élevé; à la gloire du feu roi, semble d’aii- 


Liiiinfl L(; Lorrnlti. Qiic;l<{ur'M pîpcps sigrn'ps do XïcoI.ts dp .Tortlitis |>or- 
l«'iil l «‘3 dates do Ifî'tG et IG'it). Nous îu* aucune plaiielu' de 

Louche, de lîerlon ni tle Lu Brousse, 

1. Voir Dtt^erses pièces de serrurict's incantées par Îiuî^ue^ Hrtsevilie^ 
serrurier â Paris ^ et gravez par Jeun Hèruitt^ à Paris, cheK X* Laiigloîs. 

2. Harnpcs d^escaiilièr et iaiieons^ pur Ruhert Dauesuc, Si** serrurier à 
Paris, Se vend etie/, ruuleur, rue ^ïoiitniartre, ]>i'orlu* la porte, 

3. Une iuseiiplion couiiuémorative eiilexee sous la Résolut ion ecui- 
sacra le suuveuir de eet acle mémorable. En 1002 eelle j^rille fulcom* 
plélée pur TAide des Cérémonies Dupin et à ses frais. 




« 
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tant jiliis naturel, *|iie l.ouis XI11 portail le plus vif intf'-- 
rèl aux produits de la serrurerie. Jean lléroard, son (idèh; 
toe'-dcein et rhisioriogra[die de sa jeunessenous le mont t‘e, 
en ellet, à l’àge de tlix-S(‘pt ans, niellant la iiiaîn à l'oulil et 
se ])laisani aux travaux de la loi'ge. I.esieurde lîellemaure, 
qui, en 1618, s'aninsaii à fraeer son portrait®, écrit que le 

jeune roi « n’avoit jioint <le jiliis (aini- 
lier diverlissemeut ès lienres [lerdues 
qu’à fondre et forger ». Huit ans [tins 
lard, [.oiiis XIII accordait un loge- 
uienl au cliàteau <le Saint-Gei'inain ei 
liOO livres <ie pension à François Toi- 
sonnier, « excellent serrurier », pour 
qu’il jint à son aise travailler « en 
serrures et jiiéces curieuses <le sou 
niesiier », et en raniiée Kîdï) il instal¬ 
lait à Fontainelilmiu, daiis le palais 
même, le serrurier Rossignol, chef 
d’une dynastie <pii devait, [temlant nu 
siècle et demi, occuper ce poste de 
coidiance. L’exmnple du prince dut être suivi; cependant 
c’est seuIeiiKuit sous le règne de Louis Xl\" que l’on com¬ 
mença d'exêculer <['une làçon courante 4'C.s grand.s et ma¬ 
jestueux ouvrages <le serrtn'crie qui sont riionneur ilu 
XVII® siècle. 

Xoussavtms, en ejfel, par Perrclle que la belle porte du 
château de (lhaville, ap|>artenaut au chancelier Le Tellier, 
fut mise en place en J (>66. Les Cotnptcs des linsthuens dn Roy 
nous atiiirennent, en outre, que la grille du \ al-dc-firàce, 
exécutée par les serruriers Moueliy et Malhérioii, date de 
I6()G. Quant à celle du châleaii de Clagny , dessinée par 
Mansarl, elle fut achevée en 1678, et celle <Iu château de 



Fig. ll'i.— Kiih'Çe tlc! ser- 
nin* couijHisoc par Ma¬ 
th urLii Jdiisso» 


1, Journuî Jean lléronrd^ t. H» p. 2U7* 

2. Le Pourtraict du roy eiu^oyépar le sieur de Hellemaure au de 
Mirecourl à Vemse’ Paris, chez Pierre Chevalier, IfilS. 
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Saint-Cloud, composée par l’architecte GirartI en 
L’armée précédente (1671)', les serruriers Godignon et 
Dezeutres dit Picard avaient posé la graiule grille de la 
Cour d’honneur de Versailles, et ïiucliei livrait la porte 
nui complète ce bel ensemble h I^es niajestueiix travaux de 
sei-rurerie que Louis XIV lit exécuter dans sa résidence 
favorite, de l’année lOtVr à l'année 1080, c’est-à-dire dans 
un espace de seize ans, s’élevèrent à la somme considéra¬ 
ble «le 1,000,280 livres k sous \ deniers. Kn outre l’eu* 



Fîg* 115, — Gnlle de bak’Oii mi eîiitlVe de Louis Xlll et dMiiiie d^Viili îeho, 

rostnuréc par M. noiilangcr, (Palais du Louvre.) 

lourage direct du roi était trop respectueux admirateur de 
toutes ses miivres, ])Our ne pas imiter sci-iqmleusement 
ses fastueuses protligalilés. Le prince de Coudé à Saiiit- 
Maur et à Chantilly, la grande Mademoiselle â Glioisvi 
(iolbert à Sceaux, Louvois à Meudon, s’ins])irèreni de 
l’exemple du maître. 

IlAtons-nous de.constater que le licsoin de copier un 
aussi brillant modèle n’esl point la seule explication qu’on 
<loive donner à celle concordance de commaniles, qui va¬ 
lurent à nos ateliers de serrurerie une activité précédem¬ 
ment inconnue. Avec la seconde moitié du xvii® siècle, 


1, LiH’hel toucha pour ce travail 32,500 liv. {^Comples des îtaslimens, 
roi. 1153). 
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une Iransformalion radicale s’étalt o|)éi’éc dans l’ordon- 
iiance et la disposilion des ludûlaltons seigueuciales. (a?!- 
lûs-ci, bien f|u’ellcs eussent été, à partir de la Henaissaner, 
reconstruiles d’après des données relativement modernes, 
avec de larg^cs baies laissant entrer partout l'air et le joui', 
avaient conservé des cliâteatix du Moyeu A^e une partien- 
laritê très typifjne. l‘'lles ('onlinnaient «l’ètre isolées de 
toutes parts , «le (a(.‘on à éviter les snr]>rises, et à [vouvoir 
surveiller «le loin tonte appro«die suspecte. Elles étaient, 
«le plus, entourées «b; fossi's et de «louves profondes qui 
en interdisaient l’aecès. Au xvi" siècle, Foiilaineldeau, 
diand)ord , Saint-t jermaiii, \’illei's-Co(lerels, avaient été 
édifiés «l'après ce princijie. Au siècle suivant, les arehitcc- 
tes «les châteaux «le lliclieli«‘u, «le Vaux-le-Vicomte, de 
Cbaulnes, «rAncy-le-b’ranc, «le Louvois fprèsUennesV 
avaient cru devoir suivre les tnétnes erreineuts. On comprend 
aisément «pie celte dis[)osilioti rentlail inutiles les grandes 
cbMiires en serrurerie. Il faillit que «‘es haldlmb's b«’’rédi- 
laires de crainte et «le .suspicion «lisparusscnt non seule- 
iiieiit d<‘s imeurs, niais encore des tratlilions arcldleclura- 
les, pour «jue les longues travées «le grilles imssent être 
('«niramiiieiit utilisées. Or cette iiiiportanlc révolulion acheva 
[iréeisément «le s'aeeoiiiplir aux environs <le IbliO. 

Il semble ((ii’oii «rut alors un ardent désir de rattraper lir 
temps [lerdii. Partout les grilles «‘normessc «Iressèreut, eii- 
tradrées de pilastres robustes, accompagnées de jiortes su¬ 
perbes, et les archit«‘cles les plus émiiienls, les ornemanistes 
les plus célèiires iie «lé«laigiièi‘ent jias d’approvisionner nos 
vaillants si'rriiriers d’a«.lniirables inodèlcs. (ic fut Jules 
llaialouin Mansart «jui dessina, pour le iijar«|iiîs de Louvois, 
la ircille «le Meudou. Celle du ebâteau de Saint-Maur fut 
«leiiiauilée liai* le prince de Coudé à rarcliitectc Cittard; 
Jean Marot ctmiposa celles «lu château de Maisons, et la 
grille du palais de Saint-Cloud fut exécutée sur les épures 
lie Ciraril, arciiilecte du due «l'Orléans. Ce déploiement 
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(’0nsi<l(''i‘al)le de seri'ui'oric exlt’‘i‘ieiii‘t! eut pour corollainr 
une reerudcscence dans les travaux iiitérieiM's, aussi fçraii- 
<li()s(‘s d’aspecl et [dus soîjçiiés encore r<inut»e niaiu-d’œii- 



11(3. ’— fii'UIt; du riiâtcîiUi de Malsons, dessliit'c par D, Marol 

(motif ciîiitral). 


vrc. l^anni les serruiàcrs illustres de ce (eiups dtuu les ou¬ 


vrages nous sont roiuius, il coiivieut de eiltu' Simon Delo- 
litdj (jui cüufeclioniia les portes tle fer de ri'’scaîier du lîoi, 
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et a\iquel on «loit les baleoiis el appuis si rctttar«pial>les 
<[iii f^aniissenl les fenêtres de \'ersailles; lîaeoiu (ini exé- 

É 

Cilla la serrurerie de la Lildiotlièque de Louis X1V; l’’tinetie 
lioinlet, auteur îles rampes de Trianon; Fordriu le pèi'o, 
Alexandre Lejj^raruL «Iran Poletel el (îodig’iiüii, fpii travail- 
laieni aux appartemenls tle Trianon el de Versailles; 
Poyarl (U Rossignol, Ions deux occu|)és à Fonlaiiieldeaii ; 
^Vntoine Le Maître, au Palais-lîoyal et à ta lîililiolliètpie; 
(<aslé et flahriel Luchet, au château de Claj^ny; (îilles de 
lîellin, ipii, pour le e’omple de Micliel Collier!, ilessiua et 
foi’fjea eu KiiSG la iîi'ille <lu chteur de l’éiïlise SainIc-.Viine 

n O O 

au collège tle Préinoniré ; 1'. Denis, ([ui exécuta la grille de 
clôture de l’aldtaye de Sainl-lfi'iiis', el eulin Douienico 
Cucci, qui enrichit le Louvre, les Tuileries, Versailles el 

à 

hMolaiiieldeau tle ferruetures iucoiMparaldcs. A côté de ces 
maîtres illustres et <les lieaux ouvrages dont on leur est 
retlevahle, il nous fautiraii, pour èire piste, luentionner les 
chefs-d’tcuvi'e auonyines. Mais la liste eu serait troji lon¬ 
gue ; aussi nous honierons-iious à citer la grille du idmeur 
tic Xoii'e-Darne tle Paris, dessinée par iLdieri de(!oile, 
tloiil Pounai'il nous a transmis l’iniage, et tpii, associée aux 
admirables stalles sculptées par Du Gbulou, concourait à 
Ibrmer un merveilleux ensenihle. Lnlin il faut réserver une 
mention toute sjiéciale aux ileux [unies du château de 
Maisons, qui rei'ment, au Lonvi'e, la galerie tl’Apollon el 
la salle tles Anlitpiilt’-s l'omaines* Coideclionnées jiar un 
serrurier inconnu, d’après les dessins tle J. Mai’ol, elles 
l'esteront comme IVieruel honneur tle la serrurerie Iran- 
yaise au xvn® siècle. 


1. Giiprnrd a donné une grnvurp de eette grille^ qui fut mise en 
plaec en 1709. 
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i.A SEimuRKiui-: AU XVIIi*’ i:t av xix® sn'xi.E 


Si la sct'i’ui'ei’io cl*art ])t‘il ln'iist]Uomeiil, sous Louis XIV, 
nue iuiporiaiice <|uo ni le Jioyen Ag^c ni la Renaissanoe 
n’avaieiit soupçonnée, celle iiuporlauce toutefois ii'approciu* 
j)as 41e ré|)auouisseuient meeveilleux auquel nous assistons 
sous la Régence el sous le règne de Louis XV, Adiiiiralde- 
luent servie |>ar le style coniourué, à la (bis souple el ro¬ 
cailleux, alors à la iiuule, el iju'ou pourrait ci'oire spécia- 
leuient conçu pour bien faire apprécier les rares fpialiiés 
<lu métal qu’elle inet en u‘uvi‘e, elle s'éleva à des liauteut's 
qui n’otil point été dépassées depuis, cl l’on peut dire sans 
liésiiation ijue le xviii“ siècle, en sa [»reiuière moitié, au 
moins, fut l’age d’or de la .sei’i’iircrie. Il suflit, en «drel, île 
feuilleter les alluuiis de Louis rordi'iu', étonnamment 
prodigues en motifs d’une richesse el d'une légèreté si 
caractéristiques, d’une rare élégance el d’une surfire- 
nanle variété il’invcution, ou ruiciix encore de conlcm|iler 
les grilles iiicotuparaldes dont rillustre Lamour encadra 
• la place Stanislas à Xancy, jiour être éhloui par la niajes- 
liieuse beauté des œuvres de ce temps. Avec ces maîtres 
admirables, l’art du seriairier se transforma coiiqdèteineni. 
Les grands onvi’ages du fercessèreni il éirc de purs iravau.v 
de’défense plus ou moins ornés, pour devenir la décora¬ 
tion principale de places publiques, de palais, li’aveiiues. 

Lorsque l’on éiudie avec le soin qu’elles méi'ilenl celles 
de ces leiivres auxquelles le vandalisme des boinmes et les 
injures du temps ont permis d’arriver jusqu’à nous, ou est 
en quelque sorte contraint, par les I>eaulés ([u’on y tléeou- 

1. \oir AuHWfff/ Livre ile serrurerie invenié et coiuposé par Louis 

foniri/if serrurier ortlinuire du rop et de sa monnoue (ù Paris, vers 
1 

/ «Il • 
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vre, «le |>arlagcr l’ciilliniisiastue <|iie Ijaiiioiir [H’ofcssail 
[K)ui' son aii. « ]ja serrurefic, f*(.‘rivaî[-ileiijl>ellit rUtîlo. 
hnie a iles parties pleines (l’aj^rénicnl, «le délicatesse et de 
inajeslé. Kl le est siiscejitible de (antes les lorines. Klle a, 
«juaml elle le veut, l’énergie de la peinture et de la seiili)- 
liire, la hardiesse de rarcliiiectiire, «u loujoiirs la solidité, 
'l'ont ee qui sort de ses niains devient nionunient. » (Tesl 
bien là, en ellet, résiiniée en ses traits essentiels, l'iiii- 
pressiou que l’on j’essent à contenqder les ouvrages du 
grand'arliste nancéen, et l’on trouve que iVIercier ne fai¬ 
sait que i-endre justice aux forgerons de son temps, quau«l il 
s'écriait^ : « Un serrurier est «levenu parmi nous un artiste. 
L’art a travaillé le fer pour l’iinir à l’arebitecturc, et le fer 
<*st «levenu aussi souple que le bois ; on le tourne à volonté; 
on lui imprime la forme «le feuillages légers et mobiles ; 
on lui ôte sa rudesse jmur lui donner une .sorte de vie. » 
Hâtons-nous d’ap)uter que les .serruinet's ne furent pas 
seuls à comprendre l'admirable parti qu’on pouvait tirer 
des travaux de la forge. Plus encore «pi’au siècde précé¬ 
dent, on vit les [>lus féconds artistes, les scid]>teurs le.s 
i)lus renommés, les architectes les ]>his illustres, prêter 
aux artisans «lu fer, pour ri'xécution «le «’cs gran«is oiivi'a- 
ges, un concours <|ui les aida singulièi-emenl dans l’enfan- 
temenl de leurs chefs-d’<i‘uvre. jMeissonnier et Oppenonl 
1'ui‘eni «les premiers à deviner les effets sur|)renanls «pii 
pouvaient naître de eetle eollaboi’alion féconde. A leur 
exemph‘, Slodlz, dessinateur «lu cal)infl du roi et statuaiiv, 
fournit au serrurier |>arisien Pérès le moibde de l’admira- 
ble grille «le clôture destinée à rentrée du «■htrnr «!«; la ca- 
ibédrale de lîoiirges. (io fut égalcnnmt Slodtz «pii (lcs.sina 
iiour Nh’vi'cns, «lit Vivarais. serrurier à Corbie, les imuli*- 
les des Lfrilles fermant le clucurdela rathi*«li-a!e«l’Amiens. 


L Voir son Préliminaire aftolngéliqHc. 
2, Voir Tableatt de Paris^ t. IX, p. lü* 















Fig, HT, — Gi'illff rentrnle de la |ï1aro Hoyaicj à XtincVi 
exêcutoe par Lamour. {1753*) 
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On <loil à lin autre sciitjiteiii', 1\-K. Ba!>cî, tout un livi-r 
tlo modèles lie serntrerie *. Quant à François de Citvilliès, 
à (jul ses nombreux travaux avaient valu le litre <le « eon- 
seiller et arelilleeU: de S. M. 1. », il eoniposa lui aussi des 
caliiers <le modèles admirables-, auprès desijuels ceux de 
Jean Marol, sî célèbi'es au siècle précédent, paraissent 
d‘une invraisemblable lourdeiu-. 

* A la suite lie ces grands maîtres gravite ((uite une pléiade 
de serruriers et de tlessinatenrs spéciaux, dont les noms 
sont à i-e1enir. Des gi'illes sufterbes ollèrtes |)ar le cardi¬ 
nal d'Eslrces à Sainl-Gennaia des l’rés, et dont le dessin 
était d'Ctppenoril, il convient de ra])proclicr celle qui fer¬ 
mait l’entrée du clio'ur de Saint-Koeb, ouvrage ilu serru- 
rier Doré, à pro|)os duquel Dargenvilte, juge très compé¬ 
tent en ces inaiières, éci’ivaii : « Il n’y a rien île yiareil en 
ce genre, tant le 1er et le cuivre y sont joints artisle- 
ment^. n II faut citer aussi dans cette même église Tayipui 
de coimiiuiiioM et la ramjjc de la chaire, exécutée d’après 
les ilessins de Clialle, et dont notre auteur vantait les « or- 
nemeiis de bronze doré et d'acier bruni, dont le hui est 
porté au plus haut point de perfection ». Il faut, également 
mentionner, parmi les leuvres capitales <ie ce siècle, l’adini- 
rable clôture dit cluenr de Saint-Germain-rAuxerrois, 

I 

eiief-d’œuvri; de Pierre Deumier, serriiiâei' de la ville de 
Paris; la rampe fameuse du Palais-iloyal, ouvi'age de 
Courbiii; les grilles, rampesel balcons de rj'h’ole militaire, 
sortis des ateliers de Fayet; eulin cent autres beaux ouvra¬ 
ges demeurés anonymes, tels <pie les grilles de la cathé¬ 
drale de Sens, si fâcheusement déplacées, et la jiorte tpii 
(èrme, à l’église Saîiil-Gervais, une des chapelles du clneur. 


1. Voir iV'cfWfcr/yè'ivî f/e\ŸSiyiS (/f f/iccn/ec/ 

/tizr /fiïèc/,* iV Paris, riiez Aveline. 

2. Voir le Lh't'e de aerfttrertc nouvellement inventé i>ar François de 
CtivilUès^ eonseiller et nrchitecic de A. A/. I. 

3. Voyage pittoresque de l’aris^ p. 122. 
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Dans nue iio)c plus luotlestf', les niodêlt'S reiiiaruiiahles, 
nou]»lus, lie inaiiquaieul [las aux lions oustum's. Du en 
possède des suîles extrèuieiuenl inléressanles [uildiées par 
lesédileurs Xieolas, Dnêrard' et (jrêpy, par les srrrnriei's 
G. Vallée' et Fonlaine^. A défaut de modèles consaerés 
jiar la gravure , de simples serruriers de eampague exé¬ 
cutaient lies onvi’ages «pii font encore anjourd’imi noiriï 
admiration. C'est ainsi ([tic FiMiupie forgea dans son ate¬ 
lier de Oourhevoîe la liellt; grillf* ijiii fermait la maison 
de M. d'Argenson à Xenilly; et ([u*un modeste serrurier 
d’Aruouville près de Gonesse, Xesle, confectionna, vers 
17(>0, celle du château d’Aiuiouville, jugm; de nos joui's si 
reniar(|ualile, que M“®de Hothschild n’hésila ]ias à racipié- 
rûr jiour la faire transporter aux Vaux-de-Ceruav. l’ant-il 
ajouter <pie cette émulation, cet entraînenienl à hien faire, 
trouvaient en jiartic leur explication et leur cause dans la 
façon à la fois judicieuse cl bienveinatile dont les li'avaux 
ilu seri’urier étaient alors appréciés? 

A aucune époque, en ellèt, la haute société ne jirodigua 
à ces vaillants arti.stes des encourageiiienls plus chaleureux 
et plus éclaii'és. Ijamour, dont ou ne saurait trop vanter le 
talent et admirer les ouvrages, u'iiésitc [las à faire remon¬ 
ter an roi <le Poloafiie le niérile non sciileineiU de ses fer- 
rotineries sans rivales qui «Je'coreiil la place Stanislas, itjais 
(les rampes, l>aicons el ^ï‘illes qui oi’nenl le palais du roi, 
l’iiolel de ville, l égalise primatiale de Nancy cl les résidences 
royales de Coiuinercy eide Lunéville. Dans le (roiUispice de 
son inagniln[iie ouvrage, <(ue nous re[>roduisons en tète de 


K Vüii' Dii^erses Pièces de serrurene pour porles cochercs^ parles 
bourgeoises^ fermeintes tréglise ■ cht^z trin'rtU'c], 

2. \ oir Dii^ers Lii^res de serrurerie el li'oruefitenis futis pur J uUeen 
ma lire serrurier d Purisj ffraect^ pur son filsy ; i\ Paris, ch ex U'dit 
Vallee, rue Bordet, 

3. Vuir A'^oureau Lirrc d^éludes ei principes de serrurerie dedie cihj? 
compagnons ei uppreniifs delàproft^^sionpar Jac(/ucs VaienUn boniatne^ 
serrurier du rop û ia manufacture ropa/e des Gobelirts, 
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noire première partie, il nous montre ce prince visilanl 
ses ateliers et suivant avec un intérêt marqué les travaux 
qu’on y exécute. On sait la bienveillance encore plus ca- 
l’actéristique dont IjOuis XVI fit montre vis-à-vis «le ce bel 
art. Ce roi fut-il, comme on l’a pi*élentlu, un serrurier d'une 
habileté remarquable? Le fait n'est rien moins que j)rouvé, 
et les dénonciations tardives dn serrurier Garnain , l'accu¬ 
sant d’avoir fabriqué luî-mêuic la famC'Use armoire de fer 



119- — Appui de coiumuaiou de Féglise Sidul-Ilocli, exécute par Doré, 

« 


lies Tuileries, ne sont pas parvenues à édifier les es|>rits 
scrupuleux sur ce point délicat. Est-ce à lui qu'on est re¬ 
devable du supplément à l’.l/’f du serrurie}', traduit «lu hol¬ 
landais de Joseph Boitermaii et publié |)ar Feuli'}' eu 1780 ? 
Cela semble assez peu probable. 11 n’est g^nère mieux éta¬ 
bli que les pièces singulièrement parfaites dont on lui at¬ 
tribue la paternité soient vraiment délai; mais ses relations 
professionnelles avec Garnain sont aulheniiquement cons¬ 
tatées par les Mémoires mêmes du temps*, et en plusieurs 
circonstances les serruriers parisiens traitèrent le monar¬ 
que en royal confrère*. Ajoutons que ce n’étaient pas seu- 


t. Mémoires secreU, t. X, p. 82, — Mémoires de Campant p. 114. 
2. Mémoires secrets, t. XVIII, p. t03 et 138. 
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leinent les jiiNiiees et les rois ([lü inoMlraieiit celte corules- 
ceiuiance flatieuse jtoiir l’ai’l qui nous occii])e. Le clergé, 
la noblesse, la bourgeoisie, lui téinoigtiaieut des sentiineiils 
aussi favoi'alites. 

La jituparl des gi'ands travaux <le serritrerie exécutés 
dans la secoiule iiioilié du xviii* siècle fureul, avant lein* 
aclièvenienl conijdet, l’olijel d’expositions publiques aux¬ 
quelles les amateuKS se rendaient eu foule. En 1700, le ser¬ 
rurier parisien Pérès, avant d’expédier à lîourges les grilles 
(pi'i! dcsiinail à la cathédrale, dut les ex[>o.‘>er dans sou 
aleiier de la rue Sainle-Croix-ile-ia-lïretoniierie. L’année 
suivante, Doré obtint du clergé de Sainl-iîocli la permis¬ 
sion de faire juger jiar les connaisseurs la grille qu’il ve¬ 
nait de [>oser dans cette église, et le Mcrcurf;, organe alti- 


iré des gens de goût, dans sou numéro de janvier j 
cuuilde de louanges méritées et l’œuvre et son auteur. En 
I70.‘î, Veyreus, dit^ ivarais, serrurier à Corbie, acheva, pour 
le jirincipal autel de Talibaye de Valoire, un palmier <le 
vingt et un jiieds de hauteur, tpi’il dut, avant sa livrai¬ 
son, porter à Amiens, où il demeura exposé pendant plu¬ 
sieurs jours à l’admiration du public. Six ans ]>Ius lard, 
le serrurier Géi-ard, demeurant à Paris, rue lîordet, ayant 
exécuté pour l’église Sainte-Geneviève un dais tout en 
fer, d’une légèreté et d’une richesse cxcejtlionnelles, junt 
le parti «le le montrer chez lui ti'ois jours par semaine, en 
faisant payer trois livres j>our le voir*. Tous ces faits peu 
connus prouvent assez <le quelle curiosité les nombreux 
amateurs de ces soiUes d'ouvrages étaient alors animés. 
Un ilernier trait nous apprendra de quelle générosité ils 
étaient capables. L’auteur des Mémoires secrets dits de 
Bacliaiiniunt, rapporte que les clianoiuesde Saint-Germain- 
l’Auxerrois furent si ravis de la clôture du chœur, livrée et 


1. AnnoneeXy Affiches et Avis divers c]ii ti juin 1770. — Almanach 
Dauphiity à ruiiiiêc 1777. 
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tsitsc (’M ])laco ])ai* Deiitnicf. (jue, <i diiiis leur enlliou- 
siasiiie <‘1 |>iir acrlauialioii miatiitne », ils accnrdrreiil à rcl 
hahilo somirif'r une (vcaiifîoalion de 12,fKIO livres. <jiii vint 
s’ajouler aux dS,000, iiiorilatit du jtrix rniiveini*. Mtdin 
il ronvieni de l'ettiarinuu’ tiu'eii deliors des luoiiuiiuuils 
))ublics el des [talais, des éoflises et des châteaux. <le 
iiotiibrenses occasions ('‘laieiil oirerles aux setuairiers de 
iiioiiirer leur laletil et leur g^oùl. Hattipes d’escalier, appuis, 
balcons, furent ])rodi{^ués â celte é])nïpie, et il n’est jias jus- 
qn'anx ferinelures de houlitptes f[ui ne huit* fournirent le 
moyen de prouver leur inj^éniosité. ( hi [H'hI voir encoia- 
au n“ du fpiai de l'I lôtel-de-^'iIle, au I2d de la nie Mont¬ 
martre, rue de Vei'iieuil, n° (i4,cl rue de Cn’iMielb', eu face 
de la l’iie de la Chaise, |)Insienrs de ces devantures sfrillées, 
(pii nous édifient sui* rim|)orlance et réiéfrance ([u’avaient 
rev(**tnes, à cette époque, les travaux les plus ordinaires du 
serriii’ier. 

Après cela, on est ainem’’ à se demander comment ce bel 
art, si fêté, si chové, si fécond en chefs-d (éiivre superbes, 
entra si ra[ndenient en décadence, qu(' cimpiante ans [dus 
tard il n’existait pour ainsi dire plus. 

liC premier coup, il est vrai, lui fut jiortépar le brusque 
chaufjemenl <pie subit le •j[^oùt f^éneral. Autant 1 adorable 
fantaisie du stvle i‘(>eaitle lui avait été favorable, autant le 

4 ' 

l'etoiir vers la tradition (‘Iussi<[ne, f[ni niartpie les dcrtiières 
aimées du règne de l.oinsX\\ lui fut fatal. ,\ux gracieuses 
envolées de ces grilles, auxquelles le fei' assoupli pi’éleàla 
fois sa force et son a]>parenle légéreté, succédèrent des 
f(.)i‘mes liien carrées, bien assises, bien régnlièrtîs, dont les 
|n’oporiions solides et tra|mes coiitrasleni avec la maigreur 
de la matière euqilovée. Ce n’est pas (|ue les serruriers 
de août et de savoir fissent alors défaut. Cifei' les noms de 
Jtestrielies, d’tHivicr, de Roelte, de Ibi/.In, de l'aure, de 


1* Mcntolres secrciSj t. Hï» p. 79 .'k 
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Marguerite, Je Durand, île Jeau'lïajtiisle lîuiretlc, de Con* 
tou, de lîigonnct, Je Cliopilel, etc., c’est assez établir fpie 
les artistes <le relie époque n’étaient ])as inférietirs à leurs 
devanciers. Ce fait que le i‘oi de Portugal deniainîa à Des- 
triclies les grilles Je son palais [trouve siiûisainnient la ré- 
[tiilation dont nos forgerons jouissaient dans l'Juirope en¬ 
tière. Conton. en exécutant la célèbre coupole de la Italie 
au blé, montra ([ue la serrurerie était alors cajtable de ré- 
souJi‘e les [lins vastes [tntblèmes; mais il suffit Je jeter les 
veux sur les [ilancbes <pie nous otit laissées Deneulforge et 
Desbœufs Je Saint-Iaiurent, de contempler la [torle motiu- 
menlale de Paris à Reims, ou celle qui ferme à Tours la cour 
<le la PréfectuiT, [tour reconnaiire combien le style clas- 
si([ue convient mal à ce bel art. Il ne fallut rien moins tpie 
le génie lie lîigonnel [tour faire de la grille du Palais de 
Justice la merveille que tout le monde admire. 

Ce qui fut [tins fatal encore à la serrurerie que ce lim[t 
ra[tiJe cbangenient Je style, ce fut la crise à la fois glorieuse 
et terrible que la b’rauce traversa avec la l^évtilulion. Par 
ce teiiqts tle bouleversements et de guerres, les gramls tra¬ 
vaux cessèrent ftrusquement. Plus Je [talais, [ilus Je clià- 
teaux, [tliis Je logis som|tiueux â décorer, et surtout [dus 
<régtises. L’indispensable fut seul demandé, et la main- 
trteuvre se perdit en même temqts que le goirt acheva de 
s'égarer. On ne se contenta [tas, en effet, de ne plus rien 
produire; on détruisit ce qui existait. Pour en rejtrcndrc 
le fer, on démonta iraJmirables grilles, Je.s [tories magni- 
rttjues, dont on avait, au suiqtlus, cessé Je cottqtrenJre les 
Iteautés, et cet anéantissetuefit d'un art arrivé à nue abso¬ 
lue perfection, ne se manifesta [tas seulement dans les 
vastes ouvrages, mais jusque dans les [tins modestes fer 
metures intérieures. 

Déjà, à la fin du xviP siècle, dans la serrurerie d*ap[>ar~ 
Ientent, Doinenico Gucci avait fait prévaloir l'emitloi des 
grands verrous, des targettes, des boutons «le [lorte, des 
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poignées d’espagnolettes et des scri’ut'es en lironze. La 
l’ichessc des foriiies que ce métal peeinl à lu foule, conve¬ 
nait mieux à la sonipluosilé déhordante du palais du Grand 
Uoi. Au xviii^' siècle, on continua pour les (ctivres de pi'ix 
de recourir au bronze ciselé et doré, et quand on le reni- 
)>lat;a ^)Our les palàlrcs ornés, ce fut par de la fonte de fei*. 

Si les travaux de relevage prirent dans les grands ouvrages 

% 

une importance inconnue jus([ue-là, ils cessèrent d’élre 
usités pour les petites jiièces. La main-d’(t*uvre n’abdiipia 
l'ien de sa délicatesse, et p«>iir bien le prouver, les ser¬ 
ruriers, comme cliefs-d’<tMivre de maîtrise, conliniièreiil 
d’exécuter tle ces sei*i“ures dont la boîlt; aioiirée laisse voir 
uii mécanisme repris à la lime, tlressé et |>oli, »pn ressem¬ 
ble, tant il est délicat et Uni, à un vértlafde ouvrage d’bor- 
lofirerie G'OÎr litr* 71^ . Ils façonnaient également , comme 
preuve <le leui- savoir, de ces clefs traditionnelles dont la 
foj’iijc typique avait traversé les siècles, eu modiliaut son 
oi’iiementation suivant les temps et les styles fig. 05 . 
finlin, pour attester que teui' liel art ii’avail [loint tlégé- 
iiéré, ils ciselaient encore de ces seri’ui’es à arcbiteclurcs 
«minptiquées, à orlu'voies et à personnages , comme Je 
Moven Age en a tant proibiit. L’cenvro de Lamoiii' el la 
suite de planelies (pie llîllé grava en 177G pour le livi’e dr 
Dubaiiiel du Monceau, nous rnonlrenl de ces ouvi'ages 
jiscudo-gotbiques '. 

Avec l’aurore du xix“ siècle toute cette lialiileté dispa¬ 
rut. La fonte, pour les gros ouvrages, fut substituée an fer 
forcré, el dans les terinetnres intérieures, la serrurerie 
(l‘ai‘1 céda la |>lace à la ([uincaillerie. En vain, iiar qnel- 
<[ucs honorables tentatives, un certain nom])i‘«> d'artistes 
éminents s’elforcèrent - ils de réagir contre ces tendances 
fatales et de ne pas laisser s'anéantir ce l)el ai’l. La grille 
en fer |)oli et doré ipii entoure le chreiir de Aotre-Dame, 


I. Voir à la suite de VArt tlu serrurier la planctic XI^ . 
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cxéculéc cil i»SOî> |iitr lo serrurier ^'avin cl le ciseleur 
l’oreslier, sur les «fessins de Percier el l’oiilaine, esl de 
ce nonilire. Mais ces lentalives furent tout excejiiion- 
nelles, et, spectacle inatlciidu, ou vil la majeure partie «les 
architectes témoigner un réel tiiéiiris pour cet art esseuliel- 
leiuent Jrani;ais‘, Les choses en arrivèrcml à ce point <piir 
les rapporteurs de nos expositions internationales se virent 



Fïpf. 125* — Appui cïc (’omiiiiiuîon ilo la rnIkétlpnicï fie Verdun, 

exécuté par A* fî, Mor^^au. 


olitigés de reconriaîlre qu’on ne Irouvaii plus tlaiis nos grau 
des villes de forgerons (jue chez les maréchaux ferrants. 

IleureusemenL uu pareil état de choses ne pouvait être 
<le longue <lurée, el le génie franç^ais, revenant à ses géné¬ 
reuses lixulilions, ne tarda pas à re-sliluer à la serrurerie 
la place à laquelle elle a droit <lans nos .tris de l'Amenhlc- 
ment. Ce lut la nécessité de refaire en juudie les hellcs 


[lentures «le Xolre-Daïue «le Paris <[ui [U'ovotpia celle re¬ 
naissance. M. lîoulanger, «pic Vi«>lhM-!e-I)nc chargea «ie ce 


L Voir iiülfïnnïif^îvL Modèle*^ de sei titrcne choisi paj'mi ce f/uc Paria 
off re de phia remartinabîe^ çtr. ^Paris, Hoiirr aîiit% 1826*) 
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délicat travail, était uii artiste de talent, amoureux de sa 
[U'oIessioM. Non seuleineni il se tira à son lionneur de ce 
dillicile ouvrage, mais une fois qu'il eut formé de nouveau 
des ouvriers capables, il sVlCorça de re|trendre les ira- 
tlilions glorieuses si mallicureuseinenl (uihltées. Sur ses 
traces, des serruriers de premier mérite, AI. Aloreau 

et après lui ses deux lils, MAI. Hoy, Favier, lîergolte et 
Davillier, .Vugoyat et quebjnes antres, sont parvenus, par 
la pei'fectiou de leni's ouvrages, à bien prouver que nos 
serruriers d'art contemporains sont 1<‘S dignes éjtmles de 
leurs glorieux prédécesseurs dllx^■|l® et du xviii® siècle. 

-Ajoutons encore (pie ebex tous les artisans (pti exercent 
celle noble jirofession, même cliez les plus humbles, il e.sl 
une tradition précieuse (|iil s’esi pieiisernent conservée. 
Nous voulons parler de celte honnéleté en (piel((iie sorte 
proverbiale (pii est la sauvegarde de la Société. « La pim- 
liîlé du serniiâer, éci’ivait 1.amour, dcvienl b* jiremier ca¬ 
ractère de son ai’l. Dans les antres elle est toujours une 

vertu, parce (pi ils sont exercés par des immmes, mais dès 

» 

l'oi'igine de celui-ci elle a été de sou essence. » On tremble, 
en ellet, à la pensée (pie les serruriers pourraient être 
mallionnéles. (Aeii serait fait de nos scrimts, de no.s for- 
lNne.s; aucune sécurili: n’existerait plus. A tontes les épo- 
((iies, an surplus, les serriiiûers ont tiré un légitime orgueil 
de cette jirobité pi'ofessiounelle. .Jadis sur leurs armoiries 
corporatives ils avaient arboi’é cette Hère devise : Srcrni- 
T.\s puhlic.v’, et ]>oiir svmlioliser leur fidélité en (pielque 
sorte obligatoire, ils lircnt de tout temps figurer le chien 
[larmi les endilèiiies caractéristiques de leur métier. C’est 
ainsi que dans ce beau couronnement de grille <|ue nous 
reproduisons fig. ÜH et rpie Lamonr composa jionr Ini- 
méine, an milieu des attributs de la sei'rurerie nous i‘emar- 
quons trois cliiens qifaccoinpagnent ces deux devises : « Je 


1. Voir leur jeton au eoinmoiicemcnt de ectlc notice liistorique. 
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raporle fulèiemenl ce <[iie je découvi'e; » el « Securilas 
oniiiium. » On peul voir encore à Versailles, itri|ïasse «les 
Ecuries, un Jialcon «[iii servit «reiis<*ignc à un sei’rurier et 
qui associe aux lelli’es <). «les figures <lc chiens et «les 
clefs. Enfin, la colleclion la^seeq «les Tourelles possède 
tine enscisrne «lu )n«'‘itie crenre, montrant nn lion «jatulant 

O O O 

un coHVe-lorl «lonl une levrette tient la clef; et «laiis c<j11o 
«le MM. M«ireau fi’ères on en connaît une antre, (aile de 
«leux levrettes tenant des ciels attacli(''es par* nn rnlian. 

Aujonrd'liui les serruriers, liien ([u’ils sc^ient «Icnicui'f’S 
fidèles à ces traditions «le probilé et d’honneur, ont l'enoncé 
à leurs armes parlantf^s; mais il y aurait ingratitmh* à ne 
pas |U'oclanier bien haut la «letle de reconnaissance «pie la 
S«iciété t«jut enlière a contractée a I cgard de ce.s grands ar¬ 
tistes et même de ces modestes ouvriers, <piî ont fait «l’une 

des vertus les plus rares la base essentielle «le la profes- 

% 

sion «[u’ils exercent. 
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